
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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N dîonneŕa roůjoufs шт 'Volume

()nouveau du Mercure Galant le

¿premier jour de chaque Mois, 8c on le

“vendra Trent: -fols rçlié »en Усац , éc

\V1'ngt-»cinq fols en Parch„`cmin.,. _
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A Р AR I'S. ‚

Cl1ez¿G. DE LUYNES , au Palais 5 dans

la Salle des Mercicrs , à la Julìice.

‘Т. GIRARD , au Palais , dansla grande

Salla , â l’Envic.

E_¢M1C1¢11=.L BRUNET , grande зап:

du Palais , au Mercure Galant.

M. D C. XCV I.

'Awa Pri;/ilgge dx Ray.
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а I/’elque:pxiere._gqu’en4i¢ ‚ага

Qn: in/quì рифм de bien

¿cme les nam: de Famiße ehepleyeg

dans le: Memoire; grim спину:

paar с: Mстая’: , an ne 141]: pa

,Jy manquer zeujourf. Cela efe' тиф

qzůly и de temp: en temps quelque:

um de т Mmeires dem «mue /e

peut ‚бит‘ Оп пёш’: I4 me/me

prierede Не’: écrire ce: nam ‚ en

[azie qzfm pe з)‘ риф’: tromper. On

и: prend anexa ngen:paar les Me

тайн, б‘ on empleyem uw /es

Lyn: Ouvrqges à /eur zeur, paurveu

91141: и: defeáligent ради: , й‘

gafil. ffy идти de licentie». Oa

‹ ч



.. ‚А ‘м s.
дм ße_¢¢lemeni.cegv:¿ g1`ei'le:¿eiÍ­i:»a_ìeLn1§,Íi

‚ф- /nr tout ceux qui n'e'cnvem que

yaurfaire employerjeurs nem: dans

'ßarticle deífnigmes ‚ d’aß`r4ncbir

,leurs Leuze: de parz , .s’i/1 veulent

«quien [а]: .ce ф?!‘ demandent.

C'eß fore _peu de cbofeipaur :bague

particulier , д’ le zouten/emôle е‘?

„бтисоир у puur un Librßŕre.

.Le Sieur Brunet qui дай‘: pre

‘jfentemem le Mшт, a re’mblijles

„cho/es defmieniere quil eß мирян

z‘mprime'_fz«u commencement de ebn

,gue той. Il averli: q1i`àl'e'gafd des

Штат qui fe fontà la Ca`mpagne,

jlfemМаги; paquets de reuk qui

le cbargernnt de les envoyer avemt

ghe 1’en commence à -vendre icy -le

'_2\4¢reure.Camme ces. paquets /erpne

„дым jour; en chemin, Pregi: ne

_1_„,ß¢¿­¿¿ ¿wf ¿avoir ie Mercure

\"

1
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]¿pg­tçmp: „шт ф/Л-[ой arrivi’

dim: les I/z'¿7e.r~r'!oz`grze'e.î, mais лай‘

la I/Mes' ne la ucwram piu /imnŕ

`qju'eä¿:fazfaìent ¢zup4r41ianì.C’¢u`»

gaffe lefant nrvayerp4r'lru7:Am1}r`

Для en charger м: Винт, fexä

'p‘o/ènt' à Íè fermoir ‘варят fari

¿ardpar Jeux nu/ön.:.l¢ритма»;

pìzrcc' gue' mAmia‘n’omрт /ain dè

lé 'venir pr'en'dre]ì:oß'gu’il aß impríf

fist', ил’: qù"z'l`le /¿ra tgrujvun. quel-"

que: jourmvfznt qùe fon en fa//É 1:’

дёбйд Ó fazgtre , què ne l’env'oydn€‘

qu’4p're'J'qn’z`l1l'o:nt'/u eüx Ó# quel;

que: autres à qui ils le preßent, iff'

zèjelìenr I2: fáufe dìa yemŕdement’

Д)’ le L"i£ràz'ré,` en difant give hf

vente :fm а commenté que ferr”

ai/ant dëmffe та. Oil билет с!

zemrdementpar la va`)"e`dùdz't Sieuì'

Brugzet, pui: qu?!/r :ba#ge de[ат

. А" iii
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les paquet: lu)/-me/me,d~ de lesfaìfè

porterà la Poße on auxMe_,fager:,.

fam nulimere/I, tant pour le: Par

xiealieì: que pour 1:.‘ Lißfaifes de

Prevince, qui lay auront donné leur

adre/fe.1lfera la me/'me 6/zo/e gene.

ralemene de :ozu les Livres паи

veaux qzfon luy demandera, foil

91111 les deóite, au gzfzlx appam`en­

nenza d’autres Liáraire: ‚ fam en

prendre paar cela davantage que le

prix ßxe' par les Lìôraires qui lef

vendronf. Quand 11 [в rencontrera

qrfan demandera ee: Livre: â /afín

dre main op les jeindra au Мамин,

aßn de ríen faire qfiun mefme pa

quet. Tout cela /era execute avec

une exaflimde dem on aura lieu

d’e/ire coment. _

b
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‘W’ És vertuîôcîes grim.

Ф?’ es ua irez de Sa

Majeäé от tant dc'

rapport avec celles de Sainz:

Loüis, qu’on ne fait _plus le

Panegìrique ¿ie ce faim Коу,

fans- y (м; entrer les loüan­­

А iiij



з MERCURE

ges де noficrc Augufìe Мод

narque. C’ef’c ce que M‘l°Ab­

bé де Verneüil , Neveu де

М‘ 1е Marquis де Vilîacerf,

ne manqua pas de faire le 2.5.

du mois paíîé, dans la Cha

pelle. du.L0uv~re, où M" de

1’Acad::mie Frangoìfe fîrenc'

celebrçri fa Рейс felon leur

coutume. Aprés qu’iIeu: fäic

voir d'une maniere vive б:

fm éeloquenrcquellc avoir

eÍ’ce' la conduite де Dieu fur

Sainr Loüis,6cavec.combicn.

defzelc б: де piete' ce Prince

avoir „méprifé les grandeurs

du Trône, pour faircregncr»

д ь
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'clàns fon cœur le Maiflrc des

Rois avec unvplus par'f`ait'&tÍ

plus fmcere rciétáclíememenegg

il Hr la peinture de Га more

funcße , 6: dir, .quefifla Ргап

се avoir eu dans 'cc fiecle le

malheur de perdre `un Roy

quc tous les Souveraine de

voient regarder commer le

plus digne modelefur lequclâ

ils puffent regler leurs ac­'

tìons,ell»e avoit eu dans celuy

oû«nous vivons l'avanrage.cl-e'

réparer cette grande pene "enf

la pcrfonne d’un Roy» de fon

Sang б: de fon nom. qui joi

r

gnam. cnfemble coques lesf
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venus chref’ciennes'& шага?‘

les ‚ .з’с&о1с toujours faitune

gloire parriculicre de fourenir

dignement; le glorieux titre

de Fils Aîné dellíglife. Com

me la matiere n`a point де

bornes ,il eut peine à la ref-»V

ferrer en pcu de mors";8c часу

qu'ilsconrinfl`enr leplusgrancl

Eloge qu’on ai:-donné )ama-is»

`a un Prince, il ne Гс trouva

rempli que de verizez fl gener

ralcmcnt rcconnuës, Чай! fut
reccu avec l’lappl*audiíf‘en1ven|:

de tous ceux qui l`enrenclì­

renc. Cc Pancgìrique fur pro,

noucé aprés lavMcll`e que din.
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М‘ Chapelas, Curé cle Saint

Germain l'Auxefrois ‚б: репЁ

dant laquelle onehanrat un»

fort beau Moret, де la com

pofition cleM'¿luBcu`f~let,avec‘

un tres. grand Chœur де Мц

Пque. Toutel’Aíl_`emb~lfée,qui

ePtoit des plus nombreufes,en

fut tres­contente , б: trouva.

la Symphonie aclmirable.'

Je viensâ quelques articles

que Vabondance de la matie

re neme permit pas d`em­

ployer dans ma Lettre du

dernier mois. Il me feroit inu

tile de marquer icy les Priles
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доп; [ее Nouvèllespublíqucsë

vouífont'-'país couœs les fg..

máincs., Içvous feray-V (еще;

ment le détail де Celle; qui

fe font faires »d’un¢- maniere

dift_ìngue'e,ï6c quidonnenr де

là gloireôc де Ьгёрпсадопbeuxqui les ont faires; М‘ д;

Guy, qui commande l¿:«.Va.iIl

feau'Ie»Sans­gareiheßranzßparg

ti du Partloüis le 7'. du moîá»

de»],uillc:„derniern,al}a croifer '

quclquc. temps fur lc Cap dq
Pinifìere ,l afín" dfépxouvey fae

Fŕegacc avant que de фиг;

gçf dans des — paragcs р из‘

dalmg_¢r¢u:ç. Il‘aggŕi: gar un,

‹ д

«A

‚.. ll~` ‘..:J
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€Porru,gáis"‘ qu’ïl 'y lavoir ‚ЕР:

’Vaiífeaux Afnglois &‘Hollan­

dois fous la Fortercffe de'Vi"-‘

go en'Galícc, qńinctendoiem

un Convoy. Il `réfoluc„cl’y al
ler ­,l mztislcommeils ‘cfloìent

dans `le fond deja Riviere

amafez à portée de pifiolet

_du ‘Fo”rt,8c que le vent vint

d’abord èoncraire, il ne pun

que moiiillcrfá: Yentréeifous

PavilI`onAnglois crrberne , д:

tiran: un coup de canon pour

'contrefaire le Convoy.“ Les

Chaloupes des deux Anglois

ôecles deux Ho1landois.avec

les Capicaines; ne manqua
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-renc pas de venir recevoir

1’orclre, «Sc fi- соРс qu°ils furen:

arrivez й fon Bord , il Н: tirer

_quanciré de coups de canon

A2; „la“ „maniere“ des Anglois.,

quand ilsffe réjoiiiffent, б:

‚ЧъГдз boivent ‘la fame de

leur Prìnce,.c A qui perfuada.

[1 fort qu’1leIìoi.r`un Convoy,

que quand il eur appareillé

pour allerles enlever fous lc

For: ,levgdeux Vaiífeaux Hol

landoig luy épargnerenr la

moitié du chemin , 8c il {си

rendit maìflre fans aucune

peine. Les Vaiffeaux Anglais

en auroien; fai: шрам, :fils
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,avoient..e£ì;é chargez, 8: (р;

leur-5_ voiles виден: elle' en»

»verguées„ .tant ils rdoutoient

peu que cene fuir un des

Vai£I`eau-x de cinquante ,ca

nons qu’ils attencloicnr pour

{ее canvoyer. М‘ du Gay Ht

се qu’il put pour gagner lc

fond dela Riviere., afin «fen

alever le relie des Vaifleaux;

mais leivent luy eflant cleve~­_

nu contraire, il ne put qu’en»~

»voyer fes-V Chaloupee pour

{еще une tentarivc. Ces Cha_

loupes ayant reconnu la for~

are du Fort ¿où il.y ¿trente à

quarante canons ‚ ôc les Vail:

1’ .
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(сан: qui n’avoie»nn. ny leurs

-voiles ,ny même leurs malls

де .hune , »8c donequelques

@uns eůoienr échoüez , aban.

donneren-t .l’ent-rcprife ‚ дат;

~la»quelle На auroienc pery.

М‘ du -Gay ercendir i'nuril»e.'

-ment que leven-r clâángc‘afl:

pour .les brûler 5 де ГогЪеЧпЖ

fut enfin obligé de forrir,

pour éviter la rencontre -des

.deux Vaifleaux Anglais ­ de

-einquanre Canons, qui dc'

voienr inceflamment arriver.

Comme ces deux Prifes é

,toìent ~conlÍderables , М’ du

Gay al-la les convoyer, pour

/
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lès mferrre lily-mên)e`ei1 _1`eii+__

reré д quoy ч? пЪиЫйдЦ;

bien pour e’_nice les me'cl1a,ps§‘
päragës; ifeůt iconn`oifl'an'“Ce»f

le 14,. cle, quantité, de~\7ailÍ­

f-'eaux qui l‘u'y` „paturenr de-I

guerre.' Ilßcêòáreiyferfes *P'rÍlCs¿:

v`enr« arriere: ,' ё: reconnue?

deux des prerniers pònr cleuxï

рейд: ‚ Vaifl`eaux1 .Cl'Olonne,‘
clìargez* dié' MorLìë'~„ qu'i'*e’¿"

wiens’ p_ourfuivis"- gai“ 'cesß

Vaiffeaux. Il leur ordonna lai#

route ¿Se là «manoeuvre q_;,1'ilS.5

dëvoienr’ reni`ŕ,‘ô¿ Ка? groß'.

тзгаз 1‹‚5›'‹;‹›„гё«›=‹ьщ‹:„‚«:

$111 feroir en fon`pQoL1'vò§irÍ.~ lll

SÉf¿1}’em­ÍÍre "'16§6¿ B5
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alla au vent ä la- rencontre de

ces Vaiífeauxî, dont-le nom

bre augme_ntoic'touj’ours. Il

les reconnut tous pour Vaif

feaux de guerre, ё: en compra

jufquesâ quarante,dont cinq

furent de’ra'chezr pour luy

donner' chaffe, ainfi Чай fes

Prifes. Il les arrenclit, ôc fe»

mella avec euxä porréegie са

non. Comme ils le croyoienx:

feurement pris ,le voyant Н;

proche , chacun voulut en

avoir la part , ötil emula par:

certe ' manœuvre' êluarre des

plus $109, en arreíiànc Гоп

Угдёёдц‘ qugníl — les éloiî
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gnoit un peu., 8: en s’e‘loi­»

gnam quand il fe fentoit_trop«

prés d’eux. 11 les riroird'e`certo

maniere hors de la veuë de (ее

Рг1Гсз ‚е 6:’ tr_es­­loin de 'leur'

corps d’Arm'e'e ;. ’aprés quoy

n’a~ya-nt plus `ri'e1i:`i"rr1e'n‘agerî

pour fes Prifes ¿il lit fes ‘efforts’

рот les quitter rout.à-fait,

éc ils ceflerent la chafle',.~

voyant qu’il‘ avoit tîouvé

moyen de Ге moquer dl’eux=.

Quand il 'fut débara lle, il revi1~

ra de Ьогд fur le plus petit:

des cinqfquii avoit joint. lesa

«Тени Olonnois, ¢_«:harg_ez die

mzioruë', б: qui les: alloißt pren-f

в if
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dre avec. les Prìfes , сдан: .î

portée du canon, 8: même

plus prés; mais malgre' deux'

grosVaiffeaux de foixante 6:.

dix canons ‚Чай. venoient à»

гонке: voiles pour luy faire.

changer де ¿mein , il atta.

qua laFrcgate , _qui n'e_Íì:oit_

que de vingt ­ cinqń canons „L

qu’.il traita mal, б: qu’il auroit.,

p_ri4`e,fielle n’avoit trouvéle.

fecretde fetenir au venr,ô¿_,

enfuite. de rcvirer de bord,\

n°en pouvant plus, pour join

dre les ‚ deuxautres „qui a-

voient déja conGderable­~

ment approché Pendant le
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c»ombat,ce Чц1‘1’оЬ1й3еа'‹1е‹‚

la quitter, fe- voyant luy'. mê-„;

me expofé ìfefìre priss'il l"eull:¢

fuivie plusflongtemps. Ссце.

Pregate fe. trouva {i.incom­¿

modée», qu’ap'rés avoir mis Pa-«

vil-lon rouge¿ au grancl.mal’t,.,

ôetire' plufieurs coupsxle ca-­~­,

non pour appeller du feeours,.

elle difparut _ en.. s’appochant»

des autres Anglais», qui de..

mcurerenv long - temps en

panne, ce qui Н: juger à M?

du Gay,qu’ils elloient allez

l`e'courir« ce. Vaifleau., qu’il

c-roit avoir 'coulé bas , n’en

ayant;eu..«aucuneeonnoilian¿

‚
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ce depuis ce tem-ps­là.Ainfi il'

a fauvé fes deux Prifes, öcles

deux Vaiífeaux d»’Olonne, qui'

ont rendu témoignage de la

manœuvre qu'il avoir faire,

беда fervice qu’il a ef’réravi1

дс 1сш‘ rendre. Il rencontra»

ces Vaiffeaux par les quaran

te cinq clegrez quarantefept

minutes» de la>titu­cle au Sud-f

Sndclt~d’lOcrant,q-uifaifoient

leur route au`Nord~ quart cle

Nord.O'ueli pour ranger Oif

(ат. 1.‚а plus greffe des deuxf

Prifes , qui cli de quatre cen-s»

foixante Tonneaux» , -cli char

gée de ttesgbeáux Malls du
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Nord,au nombre де trente

cleuxgros,&cle quarante­cinq

à cinquante milliers de Salpê

не, ¿Sc de plufieurs ‘ bales де

Lin. Ifautre de trente. trois.

Tonneaux ,. ей chargée de

Cables б: autres cordages, 8:'

même де q'uelquesfChanvres„

fuivant ce que les C_api'taìne_s­

ontaffuré. lfls croyent qu’il

y a aulïrcles b_alois'd’ërofi`e,f„
Ces deux Prifes folntclìimées*

plus de сет mille écus.

Aprés _une belle aérien dq

mer ,il fant~v_"ou"s en a‘ppren-î

dre une de~~t'erre‘,.~ dans la#

quelle vous trouverez des
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сйгсопйепссз‘ qui vous (uri

p„rcn_dront.¿ М‘ де— 1а Crois»,

Colonel d'un» Regiment d’I_p.f_

fänterie ,_ Capitaine d'un.c

Compagnie franche dïlnfan-L

teriede cent hommes, ée

clfune Compagnie де ‚Сечь

lerìe ‚бс‘ qui commande _au

Ghaßeau» de la Roche 'en

A'rclenn'e',„apŕe’s` avoir elle

brûlerauit environs-»de Cof
lo 'ne les endroits quìflonè'

reâxfe' cle fe foumettre â,lá

Cdßnrributione-'crut que ce

n_‘ePcoitpasAaflezq„ue_<:le~pa„í`lee

la-Meuíe, ¿Se de fa„_irer_pill`ei_­;

8€. _bjuler un»-_ Faubourg.. де

" t 1¿ifg§¢',

‹

J
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Liege, appelle’ Saint Leonard.

Comme il ell: d’une bra-â

voure qui a peu.d'exemples,‘

il propola de fairecontribuet,

le Pays ennemi jufqu’à la.

Mairie de Bolduc, ôc dfaller

même égorger la Garnqifbn,

de Huy, Place tres»forte~ La

diŕlicultié де Гепггергйее-щ

pefcha d'abord qu’on n'y

con[entifi,mais М‘ де laCroix

ayant perfiûé dans fon def.

fein,preffa avec tant d‘ardeur,

u’il obtint enfin la permif.

gon de l’executer. Ainfi il

Qrdonna à plufieurs petits

partis, commandez par trois

Septembre 1696- C
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Capitaincs б: quelques S`ub­`

alternes de -fon Regiment de

-le joindre dans le bois d’E­

rchain„ä trois lieiies de Huy.

Ils s’y rendirent par divers

endroits le ¿8 du mois paílé

fur le foir, ôc marcheren: la

nuit- de ce même jour, juf.

quì ‘те portéede pillole: de

la Porte deHuy,nomme'e Por

¿te Saint Denis, ой ils s’em.‘

bulquerent une demi'-heure

avantle jour. Ils y demeure,

rens jufques à fept heures du

matin ,en attendant un .elia

rior de foin,fuivi de neufSol

dars_de’_gui[`ez, qui dev„oi_ent
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ëggrger le„Po»Íle avance',co_nZ

_mandé parjtfrnsergent-Quand

ее chariot, fue lequel elloient

trois autres Soldats ausili cle'

rguífez avec desfvurchessfut

arrivé--» fous la Hcrfe pour

entrer dans la V_-ille, il arrelìa

tout c,ou_rt„, б: par le moyen

d'un„e,certajne _machine-rlçnx

rouës tomberent,ce quiem;

barraffa la Porte 5 en forte que

les .Soldats d¢1a~Gand@ enne

mie, qui „ne foupçonnoienc

point le flratagême, vinrent

aider aux Chartiers Íuppolez

ё debaraffer le chariot. En

même temps ils _furent char:

s с а;



2% „
q fge.-zïâ’ c'ou}'1»s'1cÍ'eî'f>'»iFEol<­:;t`-‘t_B¿";cle

i=¿bayor`1t'1_-étte','¿&'=l_\ŕ1‘ dela Groix

Ñefìant arŕfiyé-ávëc`=fôn ïëéta~

¿che`ii1ç'1`1e,~ де

гдыгыьёчаегьгьъг ëfvderriere,

"ß_{5¢ 'la páHÃÍtuÍÉl_d¢’l`_épe'eQ ‘Ну
¿pr-it poßelpendant que den

1 ïaurrës ¿létach'ème‘ns>;» com;

»ma-ndez par deux§ïCapitaines,

delcendireńr, 'Fun par la ruë

¿des «Freres '-Mineurs ’‚ Гаигге

“раг le -Marché ’aux Belles , ой

ils prirentla grande» Garde
duimarche' au«l’oi{lop, qui ell:

¿au milieu de la Ville, en

„queuëöc en telle, б: la 'tue

джем toute ,ir la referve de
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чуе1с1рез1ёйчцфедеяцй Га fau#

verent,Danis pe; n1~êf&ì1te~temps', › Í

Mfidela Cr_Qi1s~aY§zir.pî«;>.1ì¢ um

Capitaine avec ¿­ _c_in_qua‘mtc«.

lwmmss dans lé; Ci.m'er~i¢r.e

¿ff 5ßìH¢~D£nîS_;=pPßFÈ fäweriëî

fer la retraite deces дева: dé'-,

tachem_ens ‚седых fe fit fans»

perdre que deux _hommes de>

npftr_e eço__[’t‘é, »nonobllant les*

c„oup_s:.c¿ontin_uels_«d„e {вы tirez-1

parles feneilres des inailonsf

Bourgçpoifes. ' Cependant 1 М‘ —‚

49 le деда ‚На f-femme: í les ‚

Hëblíßflë 1íFëIh1..\1y»;„d¢ „рвут

o9ntributiqn„ д: -priáquatre-:

45€ ¢12.f„i11¢ipa.wr. .Bourgois

'_
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pour Gfiages. Enfuite il or..

donna 1а гсггаЁгсдЧпЁЁиг fort'
1

tranquille. Ilxne fe prefenta

qu'un petit peloton des En

nemis , quivint pour charger
les noiìres en queuië,ôc qui fut

d’a"bord ‘diflipé par le Capitai

ne pofié dansle Cimetiere

Saint Denis; aprés quoy on

fortit par la même Porte Sa-int

Denis , que la Garnifon referì'

ma incontinent. »Mr de la

-Croix perdit feulement cinq

ou fix Soldats, enfermez dans

la Ville ïpar гады; de* ¿Bîiŕ­i­

ner‘.-- Cinq autres fure‘rit~a­ll`e`2

hardis, pour faute: au bas des

`

‚
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remparts, б: malgré le feu

continuel qui s`y faìfoit, ils

rejoignirent leurs Troupes it

deux portées де 'fufil de la

Ville , où М‘ де 1а Croix les

faìfoit rafraîchir à la ‘(еще du

Challeau. Nousßeûmes un

Lieutenant , un Sous­Li.eute..

nant , deux ,S_c§r.gens «Sc quatre

Soldats blellez , qu`on rame
na àla Roche. Du collé dels

Ennemis il y eut quatre. vingt

honimestuezfept Bourgeois,

trois Femmes , deux Capitai

nes, deux Lieutenans , deux

Enfeìgnes За cinq Sergens.

Le Commandant de_I­luy fe
I 1 C iiìj V
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fauva par fon jardin, tout nud

â cheval, ¿Sc le lendemainil

fut mené prifonnier à Maf¿

trick avec fonlîftatmajor.

Voicy les noms des Per

fonnes dilìinguées ,` dont je

ne vous ay point appris la

mort dans ma Lettre du mois

palle'.

Dame Marie - Anne де

Rangueiiil , Epoufe де ivieflire

François де Vendeüil, Sei

gneur де Dieudonne, Saint

Germain, Pourpri, б: autres

lieux , Maréchal des Camps б:

Armées du Roy, Capitaine;
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Lieutenant des Gardesdu

Corps , Gouverneur de Pei

quay,& Chevalier de l’Ordre_

Militaire de Saint Loüis. Elle

едой: cl'une bonne Famille de

1’icardie,qui porte pour ar

mes dwuçur à l'/liâle e'ployëd’or,

accompagnëen chef de deux ger.'

Les, д‘ en pointe dime Eßoilc de

тёте. — . ‘ д

МеШге Gallon ]ean»BaÍ

prille Guillemin,Seigneur de

la Mairye. 11 clloitfort âgé,

8: il eP; mort c1iezÀMf leTre,­‘

forier dela Sainte Chapelle;

fon Neveu. Il едой: auff1`On­`

cle de м‘ Pleuriau dÍArme4-;
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nonville,_lnrendant des Pi

nances, &’. de Marguerite Pleu#

riau, Iipoufe de М‘ 1е Peletier,

Miniůre d'EPrat.

Mellire Jacques Charlet-,

Seigneur Se Prieur de Nolire

Dame de Verdelotôcde Saint

Hilaire. Son Frere eil mort

Doyen des Confeillers des

Requfelies du Palais. `

Dame Elizabeth-Angeli

que de Vienne,Veuve de Mefg

f1rePrançois де Montmoren

cy', Comte Souverain de

Lufl`e,&Seigneur de Boute

ville ,Bailly öc Gouverneur de

Senlis. Elle едой: меге де feu.



\
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М‘ 1е Maréchal Duc де Lu

xembourg , defeuë Madame

la Ducheífe -Meltelliourg , де

де Íradamela Marquife d’E

flampes~Valençay. Elle mou

rut ё 01111311, Baronnie ô¿

Château du Vexin Normand,

la nuit du 5. au 6. du mois

pallé.

Mellire François*de­ Limo

ges­Rocl1ecl1o'üa»rt , -Marquis

de Cl1andenier,Capitaine des

Gardes clu Corps де 1а Corn

pagnie Ecofloife. Il s’ef’toit
retiré en l'Aibbäye de -Sainte

Genevieve du Mont , où 'il

ей niort âgé cle quar_re¿vingt¿

ч,

1

я

I

0°*

а

w
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cinq ans, ‚беде [l;é«ente„rre'-„au­`,~

prés du Cardin’a.l„d„e „lagiìo-el1_e­,.

foucault», fònOncle;fLl} laiffef

un~Frere‘,Claude­Cl1arles;def

RochecbOůarr,f; Abbé» dui

Moußiefri Sai_ntç]ean-. M? le

v

’›‚

r
L ‚

i

Marquis де Gbandenier étoit l

Chef-clu nom б: des -armes де»

la Mailon де Rochechoüart,

qui .dçlben-„doit <1651 ргетдедз

'Vicomtes t de ‹ Limoges par

Emeri .I. Vicomte де Ко.

сЬесЬойдгг; cinquieme Ei_l,s'~

de Gt¢raud г, Уйсотиъ’ дем,

moges —, ‚ qui _¿vivi_oit_‘¿vers „Гей

958. Sa po(’terireÜayec‘toutes

les» branches., a :Réf ample--e

La „ ­ À '

Т.‘....In



'.fment«t­tai'tt‘e „pati_M‘ le 'La

Iboureur, â lalìn du fecontl

‘«fVolume.de«fes Additions aux

..Memoires­d`e­CaÍ'lìelnau. Aim

‘ffii-je .pasleray _Feulement de la

-Branche de ­M‘le«Marquis de

-Chandeniet ‚ dontje vous ay

-‘dit quelque chofe quand je

:vous ay parlé du mariage de

M'. le Marquis де Roche

choüart avec Madefmoilelle

de»Curton-Chabanes.

jean 1I. du nom, Vicomte

de Rochechouart , Seigneur

.de Taunay­Charante , Con

.feillerrôc Chambellanedulìoy,

,époufa Aînor de Mathefelon,

1

.a
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Dame de lars, „feconde Fille

de T`l‘rrb’ault , Seigneur de

Mathefelon , 8: deßeatrix de

Dreux ,.Princef{`e du Sang

Royal de France, 8: еп еш:

entre autres Enfans , Geof-_

froy , Vicomte `de Roche

chouartßeigneurdc Taunay­

Charente» l’ian-143:.. qui fut

Ayeulpaŕernel. d’Anne , Vif

Comteffe de Rochechouart,

Dame де Таппау‹—С11агепге‚

qui fut mariée «parfautorité

du Roy Louis XI. avec ]ean

de Pontville , Vicomte де

Brulhez, Senechal de Sain

tongefàcondi-tion que leurs

\
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fnfans prendraient le nom
¿cles armes dellochelchouart;

.6c c’ePt де cette Heritiere que

font defcenclus les Cotntes de

-Balliment «Se de Montmo

teau , б: les Marquifes d'_Au­

tefort б: де samt Luc ,par

Marie де Pontville , Vicom

telle де Ro-checho.uart

jean de Rochechouart Д

'Seigneur де lars ё: де Char-Í

rots , depuis érigé en Comte',

,époufa Jeanne de Craon. ll

vivoit encore l’an 141.9. 8: fut

Pere de jean de Roche

chouart , Seigneur de Jars,

cl’Yvoy, Chambellan du Roy



40 МЕКСПЕЕ

Louïs XI. qui fut fait съем:

lier par le Roy Charles VII.’

â la prifede Fronlac, où il fe

íignala l’an14'5t.ll’e'poufa par

contrat du 27. Janvier 1448,

Anne de Chaunay, Fille б:

Heritiere de François de

Chaunay,Seigneur de Chan

denier, де Iavarzay б: де la.

Motte de Beauçayfôc де Ca-È

therine де 1а Rochefoucault,

Fille де Guy ‘УИК. Seigneur

де 1а Rochefoucault ‚ б: де

Marguerite de Craon. De ce

mariage nâquìt François де

Rochec-hoüart , Seigneur de

Chandenier , la Motte de:
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Beau'çay,_laverzay,S. At_'nan‘d,i

б: ]ean de Rocbechoüartg

Seignßzur ¿delaris ‚ qui a fainlag

Brauche d.esSeigneu.rs д:мы

öe de la- Bïrbffe. Fran`çois‘„S'ei­"i

gn-eur de C‘haudenier~,~merit`a­

ltesabonnes: graces .du .Royi

Louis Xllqqui le, fit fon pre.'

mier Chämbellan, 11 пЁеНапЬ

alors que Duc ,d"Orlean~s`, 8:

depuis'luy.d_on-nalesf Charges

de S€Dec„läal:,d‘¢¿Touloufe öe’

de Poitou, д: 1е Gouverne

ment de Gennes ,de la Ro.'

Cl'1Cll€, P0lf0_l.1ÍÖ¿iP&yS.£l‘ADl­‘

nis.~;.l¿ (‚из о encore Am\b`a'íla-_

deur C11 Angleterre ¿=_«'p`our la:

.5f‘{’.f.r6,96­¿„„.»r д ¿_ 'D _ .
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Paix qui fut concluë le г:

д'О&оЬге 1518. 8спе s’acquit

pas moins de réputation par

fa prudence, que par fava-leur

ôc par fa fidelité. Il époufa

Blanche d'Aumonr, Dame

de Saint Amand en Puyfaye,

Fille de jacques ‚ Seigneur

d’Aumont, öc де Catherine
d’Ef’trabonne, 8: ielleen eut

Chrill:ophe deitochechoüart,

Seigneur de Chandenier, ôc

Antoine de Rochechoiiart,

Seigneur de Saint Amand.

Се fecond-Fils partagea avec

fonFrerc.Chrilìophe 8: eut

cette Terre de Saint Amand

en partage', dont il bâtit le
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Chafleau ainfi`qu’il ell âpre

fent. Sa valeur aufli grande

que la naiflance , le rendit ,cli­f­.

gne desbonnes уже: des;

Rois Louis XII. б: Ргап‹;о1з1._‚

11 fut Lieutenant де Roy fend

ieul de.Langued_o,c, S,en_ec_hal"

de Touloule «Sc d`Albigeo»is д

Gouverneur _de Lomagne б:

де Riviere-Verdun , Capital»

ne de cinquante „hommes

d’armes , Chambellan du

Roy. Il commanda mille

hommes de pied pour la dé

fenfe del.M,arfeille „contre

l`E'mpereur Charles V. öc fut

blefféà laßataille deCeriloles
i' D aj
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l'an 1544. ll époufa le z5«O6to­'

bre i517. Catherine de Pau;

doüas de Barbazan,riche I-le

ritiere,Fille unique deGeraucl,

Baron де Faudoüas deßarba

zan б: де Montegue, premier

Baron Cbreßien de Guienne,

8: де _[canne де Cardaillac

Bieule. ll fut lìipule' que les

Defcendans melleroient leurs

noms ¿Sc armes avec ceux de

Rochechouart. На écartele

rent де France fans brifure ‚

par concelhon де Charles V.

aufameuxßatbazan ôc dePau

doüas, qui e1’td’aqur, à la Cгода:

d'or.ô¢ tür le tout де Roche

chouart, quiellfacê entêd'ar­



t еььаыт. 4,
gent ф‘ de gueules de/fx pieces.

Antoine de Rochechouart

eut dix Enfans. L’Aîne' nom

mé Charles , Baton de Sâint

Amand ‚ де Раидойамде

Barbazan ‚ Chevalier de l'Or­

dre du Roy, fe. maria trois

fois-, la premiere avec Fran

çoife de Callclnau ôc де С1ег—

mont, Fille de Pierre, Sei.

Едет‘ де Clermont de Lodef

ve, Chevalier de'l’Ordre du

Roy ,Lieutenant General де

Languedocßenechal de Car

caflonne , Gouverneur d’Ai.`

gues-mortes , Se de Margue

rite de la Tour, Pille d'An­

toine dela Tour, Vicomte de
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Turenne,öc d’Antoinette de

Pons.La feconde,avecClaude

de Humieres, Fille de Iean,

Seigneur de I-lumieres, 8: де

Françoife de Contay; 8: la

troifiéme avec Françoife de

Maricourt,Pille de_lean,Baron

de Monchy ­le- Challel en

Bauvoifis. ll n’eut que deux

Pilles de cette derniere Pern..

me. Lainée,l\/Iarie §3lau_de de

Rochechouart de Saint A

mand en partie, époufa Leo-‘

norChabot,Baronde]arnac,

Chevalier del'Ordre,ôc Char#

lotte de Rochechoüart aufli

Dame de Saint Amand en

partie¿ fut i~femnie_de Gille du.
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Breuil Seigneur de Theon.

Le fecond Fils, ]ean George

де Rochechouart , Seigneur

de Plieux , époufa Louife de

Montpezat, Pille d’Alain de

Montpezat,Seigneur de Loi

gnac en Agenois «Sc de Louife

de Monlezun ', dont il eut

deux Pils morts en bas âge ôc

deux Filles. La derniere, lea

ne de Rochechouart , époufa

en:15S4.AntoinelI. Marquis de

Roquefeuìljacques denoche

chouart,troiGémePilsd'Antoi­

ne,a continue' la pollerite’ des

.MarquisdePaudoiias.ll époufa

le zo.AouÍl1564. Marie Dame

де Clermond d’.Auteville,&en
‚_. .. _ ‚‚_‚_‚. .‚ _ ..

._\
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eut entre autres El-nfans Нет’

гу де Rochechouart Baron’

де Faudoüas 8c»_de Bàrbalani ‚‚

Capitaine s def cent hommes;

d’armes ,qui ép'-oufa -S_ul”anne.­’

de Monluc», Fille- де Blaife

Seigneur cle- Monluc , Mare

chal de France , ôc, d’lfab‘eau
de Beauville-Á, ôc il en eut

Pierre Beraud de Roche

chouart Marquis de Pau.-_

doüas Se де ВзгЬаГап, МеНгс‚

де Camp de Cavalerie б: d'ln

fanterie , qui époula en 1615...

Henriette~dePoix,Fillede]can

George де Foix-, Comte de

‘год! ‚ Rabat ‚ б: де]еаппс де

д‘ _ Durefort„

Ч
а
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Durcfort de Duras , Grand

Tante des Marechaux de Du

ras б: де Lorge. De cette al

1ì_anee naquitlean Phoebus

deRochechouart , Marquis

de Faudouas беде Barbazan,

qui époufa Marie -de Roche-,

chouart Га Confine germaine,

Fille 8c Heritiere de Jean

Louis delìocheeliouart ,Ba.

ron de Barbazan , ôc en a eu

plufieurs.Enfans. L’ainé, jean

Roger de Rochechouart,Mar­

`quis de Fauclouas,a laiile' de

Marguerite Comteffe d’Efpe

nan, Marquife de Fontrailles

unal-‘ils unique, Jean Paul de

Septembre 1696- Е

д /

|
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Rochechouart , Marquis де

Paudouas 8: de‘Pontrailles,qui

époufa le z.. de Iuillet dernier

icibiifiie' rmiçoifs de cha

banes „Fille d.’Henry de Cha~

banes , Marquis de Curton

8: deGabrìelle de lvlonlefun

Befmaus д iffuë _des anciens

-Comres de Parçliac.]ean,qua.­

едете Pils _d`A-moine de Ro.

,chechou-arr, 8: де Catherine

Hetitiere de Paudoüas, mort

jeune. François , cinquieme

Pils ‚‹ fut Chevalier de Mal

the. -Françoife -де Roßhcf'

chouart,fille aine'e,époufa en

154:. ¿Louis-du­P1eí`lis , Sei-_

‚ \
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gneur де Richelieu,dont vint

'François du Pleflis Seigneur

cle Richelieu, Chevalier- des

Ordres du Коу ‚ Capitaine

des Gardes du Corps du Roy,

Grand- Prevofl de~ France ‚

Реге cles -Cardinaux de Lion

8: де Richelieu, 8: де Nico

le du P.lellîsPemme d'Urbain

deh/laillé Marquis de Brezŕ,

Marechal де France, 8: меге

де Claire-Clemence де Mail

lé, Princelfe de Condé. Anne

de Rochechouart , feconde

Pille,Dame de Bazellac,Clau.

de де Rochechouart , Dame

c’l’honńeur’ de la Reine , troi

E ij
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ifieme Fílle,'Femme dexlean

_„glu .Chefnay , Chevalier des

=_Ordres,_ du „Royt_sSeigneur die

¿Neufuyfur Loire , Gouver

neur de Gien , dontfla..Pille ai

_née Efmée du Cl1efnay,e'poug'

‚Га iGafpart„;tleCourre_na,y, Sei~

.gneur de Blcvau. Magdelaine

‚де Rochechouart , quatrié

‚те Fille' du même Antoine

,Seigneur cle5. Amand ,épou

fa Paul de lïoix.. Comte де

Foix, Rabat. Anne,cinquié­­

me Fille, fut Religieufeâ Maß

,cigni les Nonnains.

‹ СгЩорЬе де —Кос11е4

x.‘,l1oua.rt Seigneur cle Chan­j
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denier , la` _qMotte­B'eaucaya*

javarzay ,'Go_uverne'u‘r de la

Rochelle б: du _Pais dfAu`l'ni's',

Fils' aine'd*e 'François`de ка;

сЬее-Ьоиат: ‚ Seigneur-' де

C handen‘ier‘ öe de Blanche"

d’Aum'ont~, 8€ нет: d»’An­i

toine de Roehecliouart, Sei--L

gneurde Saint Amand , {неё

marié deux fois. Sa prì'n‘rie»¿‘

rc Femme fut Sufanne, Dame

de Blezy ôc де Couches ,~~l­"'il¿

le de Claude de Blezy , Baron

de Couches , б: де ЬошГе де

la Tour. ll i’ëpoufa en 15o8."ô¿‘:

jòignit par cette alliance, де

в щ

поиуепе; parentez" avec la"

l
5



14. MERCURE
Maifon Royale б: les plusil­lu­

íìres Familles du Royaume it

celle de Rochecrhouargpuis

que ducôté paternel elle étoit:

Heritiere des anciens S¿ei

g.neursdeCouches du nom de

Montagu,puifnez de lamaifon

cle Bourgogne ¿Sc Princes du.

Sang de France , ôc Чай cau fe

de Louife dela Tour,fa-Mere,

Fille de Bertrand de la Tour,

Comte de Boulogne б: d’Au­

vergne,§e de Louife de la Tre

moüille , elle едой: Confine

Germaine de Madeleine 'de la

Tour ‚ Femme de Laurens de

uedicis,nuc dfUrbin,öc mere



deCatherine de Medicis Reig

ne де Prance,aulli Mere de

trois Rois; Aprés la mort de

cettepame,du chefdelaquels

lelesSeìgneursdeChandenier

pretenclirent part en la fucceß

fion des Comtés де Boulogne

8: cl'Auvergne,öc fur la Ba.

ronnie де 1а Тонг dont ils

eurent une portion, ChriPtoÁ

phe де Rochechouart prit

une feconde alliance avec

Magdeleine de Vienne, Fille

de Philippes , Seigneur de

Clervaur, 8: де Catherine де

la Guiche, de laquelle il n’eut

point dfßnfans. 11 mourut l’an

r ~ — в iii;
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1549. laiffant де Гоп premier*

lit Claude de Rochechouart',

Seigneur de Chandenier„tué~`

â la Bataille de Saint Qien

tin en_i;57~.qui'eut~de ]aque­

line de Baultot', dite de Mail»

ly, Louis» de Rochecliouarlg

Seigneur de Chandenier, tue'

en 1590.611 un combat entre

la Ligue , laiífant de Marie Sil

vie de la Rochefoucault, Fille

де Charles , Comte de Ran­~

dan, Colonel de l'Inl."anterìe­

Françoife , б: Soeur de Prana

çois Cardinal de la Rochefou

cault~,_’grand Aumonier de

France,]ean I.¿ouis de R~oche.­,«



(;'ì"A§..ÀNT. '57

ehouart Seigneurde Chandea

nier,quie'poufa en t6o9. Loui

Г: de Montberon; Pille de

Louis de Montberon , Sei

gneur de Pontaines­Chalan¿.

dray öc d’Heliette de Viv6n­­

ne,Fille d`eCharles­d`e Vivon

ne, Chevalier des Ordres du'

Roy,_Seneehal’dc.Saintonge,

Seigneur delaChal’caìgnerayc

Ce fut de cemariage que for

titFrançois de'Roehechouart,‘

Marquis de Chandenier, qui

vient de mourir. Il avoit épou

séMarie le Loup deßellenave

dont ilf n'eut~ Час» Charles

§rangoi§ de. Rroch'echouart­



5'8"

dit le Vicomte de Limol

дав, mort fans alliance. Ainfi

М‘ le Marquis" de Roche-~

chouatt,.Faudouas , fe trou-¿

ve l’aine' de 1а7ма1Гоп.—

V On peut fe promettre une’

longue vie , lors q`u'on a un

bon- temperament., 52’ ЧМ!"

п’а ро1пгс11ёа5о1Ь1у parles“

excés , б: perde trop delicates

nourritures. Une Femme

morte depuis pcuà la Baraffe

pre's’S1'aint Marcel lez» маг

(с11\е‚епс&’ипс preuve. Elle

avoit cent' douze ans, 6: af

laiffe' _fon Mary .enc-ore en vie,



GAÄANT. gg

'qui' en a quatre ou cinq plus

qu’elle,avec plufieurs Enfans,„

qui ont tou)ours tenu avec

eux la Ferme de la Baraßle, ap

partenance â М‘ де Boneval ,

ConleillerauParlementd'Aix.

ll y avoit plus de quatre-vingt

dix ans que cetreFemme étoit

mariée. Elle atravaillle’ fans
aucune incommiodite' pref

quejufqu'à laveillede la mort,

qui eil arrivée comme un

doux fommeil , fans fiévre 8:

fans aucun accident. Le Mari

travaille encore, ôt a cela

prés, que le long travail Га

ип peu courbé, il ne reflent

о



6o MCQRCUÉÃÈ ‚ д

aucun mal que le déplàìfiiï'

d’avoir perdu fa Fe‘m'me,à la:

quelle il fouhaite' де ne pas'

furvivre. ~

La Piece qui fuit aell/é ff'

a~pplau'di'e де tout ce qu'il y a

де plus Ens беде plushabiles’

Connoiíl`eurs,que je ne vous

‘fçaurois rien envoyer de meil-Í

leur goußl Elle dit de М‘ Рег.

tault de l’Academie Prançoi-­'

fe.1l y fait parler la Gloire¿

qui (е plaint de cequ’on la

cherche oiìelle n'ePt pas. -

\



LA »GL OIRE

MAL ENTE’ND'~UE.

@VERS «LI$RES,

~ Е rame: les Beautegquz' Ãrd.

‘ lent fou: les Cieux ,

fe juz: la plus az'me'e__Ú­ /4 plus in

conm_4¿=`.

'.L’e'rZ.«z¢ de man Palais e’¿loj¿z't мм

les yeux ‚

Peu de gem cependmxt en ernment

„Гаиепцё.

'Un Prelat y croit arriver

Рдг /an train magnzfque Ópnrß

¿anne má/e,

_Et penfe que pour me trouver

_ll prend une reuze immaugun

' ¿les `
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Suf tour quandfìx cáevaux ‚ ум;

large: Ú* puzßanr»

Fien dan áeauC/Jar où for ¿cla

„и ,

‘Е: de leur: /:nappes d'e’earlate ‚

.Eclaóanßem tous ler' paßim.

je ïaimerois óien davantage .

En fai/am fa' vi/ire avec moins

d‘e'quz'page ‚

Е: même avec een [ЕМ Maler,

.Tel «Как vayeitader de vidage en

vidage

San défunt Cenfrere d`Alet.

'Un Gentil/aamëze en /Ie Genii.’~

bommiere

Pen/e óeaueoup faire peur moy»

Quand la canne à la main il fait

tre:/zó/er a'eyj"ray

Le Pay/an/am fa cbaumiefe.

Uu quì! déóauebe/a Fermzere.



G~Ptî..Pìî*iT. 6 g

À/Il mit que de fmader Mare/:aud:

Ú- Cremzeierr ‚

Sam que jamai: lx plus ¿riante

dene

_.Le „миф: an finqaiere ,

СМ‘ e/ireNable. дед: feige guar

tiers;

Mais _/ì plein Жил: 1:1: audace

11almguoii avec vigueur

1/endroit meurtrier d'une Place,

Qrfil prouveroilßienmieux/4 т

Не”: Ú /on cœur»,

Ou ,É teuclre' del.: mife-re

De ceux dem il е]? 1: Seigneur, ‚

„Er les traitant avec danseur»

Jlfe fai/oirmoins voir leur Mai/ire

que leur Pere.

Ё
"deluge auprés de may mit fort fe

dißmgaer

@end дед: Cenfrem peufa-gef»



64 MERCURE ‚

ll enleve :aua les /ußrages

‘ Aforce de les Ízarangueri

Lw; que de tant /brx,Carps eßant le

plea fart mem/:re ‚

Au gré de fes Ami: il gouverne /a

Chambre.

,Qrfil ferait mieux d’eßre trau@

.quŕße г} doux,

E de rendre já/fire ‚ё raue:

»Quiconque rì la Finance utilement

' fappligue .

Eemeuáles» en baôíu pour ф’:

magnifique ‚

Jl peut avoir Caraßes, Palfìe

merl , _

Et [ш миг s de дат Cu;];'m‘¿f;_

Il pourra /e c/zozßr wie aimaóle

— Campagne,

.Et /efdarmer à la campagne

Z/ne тиф’: беде ф de prix,

J



AGÀLAHT; 6ç‘»
R'ezmife~­'der jeux d~ des Ri: з‘

Il peut] птиц des terres,

И faire der jen d'eau­, des самих}

dè: байт ‚ ’ -

Е: de rrmgni/îque: parze'r`re:'=,ï~«

Dont le Naßre /ny même aum fait

les deßeirif.'

.lieu Д!‘ d’at'rord ‚ l°iargef2fqá'z'Í jf

de’//e`nfe ' `

Канат au p.: uvre en 'diììgenreë

Mai: que par /uy /aient ar/:freq

Der Mnrqzëifdxr @’~ der сатлд;

Pour en portarle: norm Мифы,

Sier zahl др: Ayeux rfom ф? ¿fue

der Ru/ìrer: ' А —

Vn tel argueiŕeß rìdîcale ё‘ мм,’

Е: pour venir à may prend ‘т mk#-'

‘unir ebemin.” '

.awr grün _médfrarem ‚. ¿‘fm'fa~i:

de fer perform: ‚ ‹

Эггрг; raf,-ai» »
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Ayant lede: mains, беде: denn,

Par des di/cours pali: ‚ fleuri: б“

— eran/rendant ,

Sur im grand Алтай’: tonne:

Lor: qrizl le charme ou qu`ŕ'l l’e'­

tenne, V

Tante/2par fan Давай’, ramo/ì par

de ¿eaux :rain ‚

Е: :amò: par de beaux pmraier,

Íll croie, ear /e дат eß che/e lien

­ facile ‚ e

Две déja fen ¿eau nom dans man

` Tem/»le eß -gravé’

Sur Гимн!‘ le plm' éleve'.

A/1, qu’z'l luy [или plue mile

.De prêcher le par Evangile!

Д!!! /dy /eruit plm glorieux ,

’Nen pae d’aie'ir l’Audi:ear qui

fadmire ,

Mai! de le wir .fen aller _/am rien

dire ‚
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'Ie cœur gm de fnupirr, ё- м /ar

те: аихуеих!

. t 1 ’ 1»

. ;‘^~- ‚ Ё

I/n Avecemqeiper/èn e'lequenee,e

Sur une «faire de Иди’,

Qifon «aurait pû vuieler en ‘туши:

‘Г/эеше au plea,

А una zoute l’Aadiem.'ez .

Qui par /im бай! eijetré

Trei: de Meßieun /ur le ee/le',

Витая: ‘Тип doux Ú profamí

‚ /emme ‚

— $е„"е$а’‹я’е femme un grand /nvm

me.

Qefil гад eße' plm «ì proper ,

Pour me gagner д‘ рот’ gagner /il

ma/e ‚ . -

De ne dire que quin met: ‚

‚Зал: тли: en [и ily P/eilen , ny

.ßffûfh V

F ij
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Ny le galant Aureur de la Mem-`_

morpbafe, `

,Quì tous ig de lain nydeprís [ce'.f,

N’avoientque1vairdan: ce pre

мм teße e/r’, dira z­an,l’e'laqueuee

Давида.

Qgel aóär- гд- ju/ques à ушла!‘

Ignarera­i~nn dam le mande

Qgfun Orareur trap long_ne~» peut

e/Ire дарит ?"

Vn Maine идти? qui pauriaxleŕ

fcience: ‚

Sgaít rendre /ò«niC'vn­uer1r ceìeŕre Ó

frequente' ‚

Ou qui, a'u‘ure ф‘ commode, a de flaìtg
óileref C '

А manier les canfcience: ,

Qui /e [ватт ozio /ont rec/us

De -vieux Devon avec de vien#

Ícuf, _

L

в
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'Les induit /ointment й faire

De gro: leg: à /on Monaßere-so

TW; Moine enfin qui porfa#

entregan:

‚А 'fa шефа fait 'venir de lier

gent, ‘

Croze que [еду /ui: foute .arqui

C д —

Риме усе ßn Prieur faime -Ó 'le

yrêroniß’. t

Майн‘?! 'refìŕc/nßril comment 1'/ ф‘

‘де/щ

Pourguay dem un Convem ila vou.

le /e meme,

Ce quien ‚идите: ‘иен’: «ilezfaßu

` рюттн ‚

Qgeie ф de /orreßdf ld premiere

'vertu ‚ ‘ "

Sii! /drzgeoit bien gue' le_[z`/en;

Za тети‘: ‚ la .penizenre ,



7o MERÜÜÄE

La pauvrrte' , fobezfanee ,'

Font fon eßence:

Trzße de ees /accés , bonreux deД’:

falen: , ‚

'Jl та: [е ме/эе’ dan: une grotte

ob/’cure ,

V ‚Е: là /ful confus gé- dolent ‚

Et quelquefois /e ßagedan fr

Prier fan: refe Ú~ roue/Jer /ur la

dure. ‚

'Pour/e combler dbonneur, á~d’u1s

/ronneur qui dure,

.Ze moyen [eroi: excedent, ‚

ÈSÍ
I/’ne Femme propre Ögalanle

De mer plm beaux rayons fe croit

V toute brillante ‚

Quand /ur /on foible Epoux ode a

gagné le pao :

lor: que pempeufemem parée



GAï..Al‘\l"¥_`_­ 7;
.Et дети: lepleinipiedfeßlnnl /eu

le empenée ‚

‚Еде Га relegue’ dans un 'vieux

galera . ‘

Quand Prec/'eu/e devenu?,

.Et plus que lu] rem fair du ¿edu

monde eannuë',

Pear tout еде fan du fmt/zar.

Teße à [диет qui ne Дел: ‚м:

encore

Дайте Femme efefprii , qu'une

Femme de :œuf ‚

N'a рт de plurfolide Íyanneur,

Que d’4z/air un Epaux que taut le

monde honore- i

.Peur un Да! quiver: may /fait

conduire /er paf»

fen wir een: qui prennent le

s Íbiíßgf 3 _

.E7 qui par une erreur Étrange

.Me e/:err/:enr ou je ne /uis pue
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м: de Riquet , l’refidentä'i

Mortier au~ Parlement de

Thouloufe , a époufe' depuis

peu Er Montpellier Mademoi

felle de Broglie , Niece de

M. de Lamoignomavocat Gef

neral au Parlement de Paris,

öc de M. de Bafville, Inten

dant de la Pŕovincede Lan-I

guedoc , où м. —!с Comte de

Broglie ,Lieutenant Genera 1,

Pere de la Mariée, comman

de les ~Troupesfdu Roy. Мн

le Preficlent de Riquet cfl'Fils

d-'efieu M.de Riquetquiayant

entreprisle grand ouvrage du

Ganal de=Languedoc qui fait

la



„защит. 7;
'la jonóiion des deux mers,

le renditparfait avant la mort.“

lç;,.C_6tf'nte de Caraman ,'

¿çapitaitìiezauit Gardes , Marea

çhal д: Cafnp,deS,Armées du
À, Öofu-verlneguri de 'Cou`r'„_.

На’! is ЕЕ we del Чет“:

а?&'‹‘‹:—:;’ " fl ;’:I‘.,‘« " hf ; "

ё »ffësŕiraufaißavvaferfßr
sie, .Britse ser ¢i°°a“¿§ß¢ 5

§'r4ìeafe1afié11.e’Y~.ämaOra:

ЕЩЕ‘ «ge.¢e_ “nr»1f‘u%rP¢f

1i1°a.,¢`“r“ä¢‘ l@ris“@<l”°°.»~.?e§
._«, <tI:.;,ì ta. .ir ;" *

Efpagnolspedufvor mage _‘qui

ë' ¿nepi«v;s;p¢r'f»1a,dsa<iu;ii

àmwnmwwœ
r а autre cho-,tßqmwfëfi

%mmw~^aa

/



,de la _,Contre'fcàr,pe .de cette

,ayant de'_couvertrles,1È:ln.ne?ttäisf;

.,. ,„-­pr­­v-’­~ —‘ '~ —‹—

74. ‘МЕЁМЗЫКЕ __ _
.fe ,~-Hrent `tiefl'«‘:‘ìn'"cifa’llelf'.le­;1¢`

rlevet versela pointe _du.‘j¿our„¿,

.quantité de__beßail,1.quir§{;ìoì§

au „pai’turajge ' ‘aux ‘eïn`__vì'pOn_S

;Place. _.Les _Sentinelrles _ì-qui

eßcoient [ur ,îles çrefnparlg,

,donnerent 'l.'?alparinë.l";¿Mf' de

.Pitous ..monta__à c1°ieval_ave_ç

„une partie V def~fa`¿‘»Gar‘nifQ'n А;

Ьацё: le P.ar_t`„i'f_§.fp"§g,qol‘_,repr`,it‘ le Èbellall .qufils fame

E-noient.-_A ._i}_tari“ee „-sfelŕfairr

„gévpeillferau..bruitf;du__canun.ßßïiaeüfquéräßîesïaiiïi'¢iŕë‘«iif

.foin ,irarygfèìuï,d‘elle. ' " д“

‹ ~ .».-«

l

l



-­- -‚ ‚—‚-—--— -‹~‹’ r ‘

`M‘ Chevillard , Hiliorio

¿graphe de France, vient de

:finir les Additions qu’ilafai-_

«res au Livre de la ’ 'France

fChrePtienne, dont je vous ay

parlé dans ma Lettre du mois

»de Février dernier. Il contient:

-en~dix~fept feuilles les chan

¿gelmens arrivez dans le­'Cler­

-ge de France, depuis lecom

«mencement de l'annne'e 1693,

'öe comprend la mort des

-«Archevëques öelîvêques , ar,

.rivée depuis ce tempslâ, aveg

.le nom, les qualitez ,­`le Sa.

~c_re-ôelafnomination de ceux

@qui lcur­ont luccedé , jufqtfà

.G Ü
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да‘ nomination de М‘ деСПе-гд

,mortt~'1`onne-tre, Evêque de

_Langt'e,s„ б; de M’ de Noail-`

les', Evêque de_„Châlons, qui

Ion: les derniers. nommez. Il

„continuera à_donner des l"eulil­

les feparé,es d_es¿changemc.ns

.qui pourront ,arriver dans la

_liUl[C¢ д; › ’ pf— ‚ПчйепгаиНЁ clelìnit la Car;

.re du nom ,des armes , б; des

,receptions ,de ¿Mellieurs les

Prefidens , Confeillers d’hon..

‚лещ‘, Српдсшегз, Procureur,

ё: A,voc_ats generauit du Par

ilfmenf sie sPetiS».a]s ‚хочзыг-п

„eyeirefléie¥~is€l¢vafs=­;@i@n$ la

L _ 4.

‚ъ p
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même Lettre. ll fera aulli

graver les armes des nou

veaux; pourvûs à mefure qu’­­­

on les recevra. Il demeure

toujours ruë neuve No{lre­

Ваше ,vis­à vis lafruë de Ve

пей‘. '

Le favorable accueil que’

le Public a fait au Nobiliaire

de Picardie de М’ Handic

querf de Blancourt , б: au-x«

Recherches hiliorique-s de»

l’€)rdre du S; Efprit en deux

tomes, дом le premier efe'

de feu M‘.du_ Chefne, Hilloz

riographe de France. ‚Гоп‘

Be-au~pere,.ôc qui_ont pa-ruf

G п;
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1'anne'e~ derniere , luy a fait: y

prendre la réfolution d’ache­ i

ver deux grands Ouvrages

qu'il a commencez depuis.

plufieurseannées; mais avant

que de leur donner. la der

niere forme, il a cru devoir

en publier le deflein , afin de.

reeevoirles lumieres que Гоп

pourra luy donner fur un fu

jet qui a befoin d’une'appli=

cation extraordinaire. `

\ Le premier contient une

recherche tres­ample des faits

les plus glorieux ‚ 8: des em

plios les plus memorables de

tous les premiers Prefidens

г‘ \ ‘
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dtLParlem'enr de Paris, depuis

Mellire Simon de Buey, fous

lequel il a elle" rendu leden

taite , jufqulà- Mefiire Achilles

de Harlay , qui remplit' auf

jourdfhuys fi dignement cette

place importante ,~ avec un

énoncé» de toutes les pieces

julliŕicatives qu’il a recou

v"re'es en fort grand nombre.

Il contiendra auflî la 'Genea

logie hillorique de chaque

premier l’ref1dent,les Allianä

cesôcla poílerité de ceux de

fa, Maìlon , avec les Armes

gravées en telle. Le tout fera

precede d’un Dilcours tres.

G un
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ample fur lorigine de cet

augulleS_enat, д: fur celle des

Pairs de France , qui de tout

‘tempsy ont pris leur feance,

d’ot`1 vient que par un furnom

d’excellence , qui l'e'leve au

defus de tous 'les autres Par#

lemens,onl’appelle,La Cour

des Pairs. C’e(’t aulh àluy (вы!

qu’il appartient privative

ment de juger les Princes б:

Princeiles , Ducs ôc Pairs de

France. Il ell le Lit de Iufìice,

le facré Confilloire ‚ ôc le

Temple augulie de la Majeflé

de nos Rois , dans lequel ils

ont rendu longtemps l'ajuPti¿



§AÄâäT­ &

ее еп регГоппе‚ aíliliez des

anciens Pairs , Prelats , 86

Grands du Royaume, com.

me on le verra dans ce même

Difcou.rs,oû М‘ де Blancourt

remarquera encore fes chan.

gemensße fes progres , Гоп

pouvoir б: la fouveraine auto

rite' qu'il atoujours euë, ce

qui Га fait reverer des Na

‚

tions etrangeres ‚вы forte'

que pluñeurs I:`.mpere~urs„

Rois, Princes 8c Potentats de

l’Univers , ont foumis volons

tairement leurs dìfierends, â.

Ce qu`il acru devoir décider.

Le feeond contiendra 1’E-ä
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loge des Prefidens ôcïdes pritfiï

cipaux’ Magilirats de ce Pari-i

lement; la.Genealogieide leur*

Maifon, 6:-leurs Armes», com.:
meaulhi celle des Confeillerr

6: autres Gŕlziciers е, avecle-ursr

alliances. Son dcíi`cin~e[i'ant\

de ne rien rapporter dans ces.

0uvragesf;qui.ne foit: hono

rable- éc avantagcux«:po,ur les.

Pamill‘es,.il nÍy'veut­ 'rien av­.'an‘­'~

cer-qu’iln'en ait vû les titres.

8: les preuves. Ainfi -ilprie:

ceux qurs y trouveron-t inte

reffez, foit qu’ils en portent?

le“ nom ,ou qu’ils en defcen..

dent par les Femmes; edeluy’
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communiquer ce qu tls au

ront de Titresôc де Memoi

res touchant lcs Eloges б: les

Maìlons qu’il»doir traiter- Il

prie aullì les Sçavans ‚ де vou

loir l'aider des Recherches

qu’ils pourront' avoir faites

fur le même fujer, 8: il leur

rendra la jullice qui leur fera

deuë , en avoüant les tenir

dïcux, {Ля veulent bien lůy

marquer lcurs­ noms au has

des Memoires qu’íls adrefle

ront chez.-le Sieur Iomberr,

Marchand Libraire , {ш |е‚

Quay des Augullins, àl'Ima«

ge Noßrev-l_§v)_amc âPgr«is~.
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М‘ de Blancourt fupplie'

aul'li>ceux qui fe trouveront»

intereilez dans fon Oruvragey

¿Se qui ferontlrorsf de Paris ‚‹

de vouloir payer-les ports dess

Lett-res, Papiers , lnllruéltions

да Memoires qu’ils envoye

ront, ce qui ellanr peu de

L

chofe pour ch»acun,le mond'

teroitâ. une fomme confide

table pour une perfonne qui.

les recevroit,ô¿ qui feule fe--I

roitobligée à/»cette d»e'penl`e.

А‘ l’égard de ceuxï qui vou

dront Шу donner communi«­»

cation des Titres`qu’ils au

ront,il ne les garderaque le-¿



САЬАЫТ..temps qu'il ‘faudra pourfn

faire le«s«I:`.xtraits. »
_ .J ‘

’ _le viens- au re&e1d`es'auan'­

eures. de la petite Marquife.'

«Elle alloit fouvenr à“ laC`ome­

die, qu'elle aimoit bien mieux

.que llOper'a. -Qn y _pleure~,

.c‘lif`oit­ elle ,ifôe quel plaifir 'cle

pleurer! On y voit des »mal

.heure_ux,on-les -plaint», «Sc ce

qui eli ad`mi'rabl~eq,-en lesfplaiè

gnam on lfvoutlroiït ijlouvent

еРгге â leur place awhazard

de louiirir comme--ou-x. Elle

y alloit toujsqurèsif-'el“e*'fbonïnè

h eure ,saiîn .Edd ~"»re'eev'oir_ ll-'eig

‚ ~

Í
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applaudilfemens de toute

l’AfI`em'blée_.», car dés qufon

allumoit les Lulires, 8:»qu’on

la.pouvoit-remarquer dans fa

.1oge,­8:- le the-.atte 8: le par

terre,ftout n’avoir attention

‚Чай elle. Chacunffe réerioit

Щи’ ce vifage -enfantin , où

.toutes les graceseftoient raf.

femblées —: aufli fçavoit­.ell'e

bien les ‘ faire valoir par fes

petites t_nanieres._ Elle. avoit

_roujours»à«laz_main un miroir

de ¿poche iplus grand 'quì

1’ordinaire, ‚ё: fle hazard fai»

_foit toujours qu’il mauquoit

quelque ­çh,of;eï ai rfa-;coiH­`une,
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»Ecs pen'dans„ ­d’oreillcs =n’­c.»

À--floientjpas droits ‚ les топ.

ïhes ,în’e{ìQ_itnt pasf„bit‘n%_p„la­

-Cees , »fon „сыны ‘ Не‘ Perles

emit e¢mp1fené~,-ou ne"~1’ePr`oit

pas allez. iEn5n", quand elle

­s'_eIlQit,ajuPre'e„à Lfaî fantaifreg

elle fe repofoit tlansia icon;-=

tcmplation 'cle ‘les charmes;

8c joüiiïoitdu plaifirincxpri­

mable де’ Чо1г“:оиз}сз ‘усы:

attachez fuir elle , «8c fouvent

x`n_êŕ'ne ,d"entendÍ‘c les áccla-e

m"artìons¿«:`f1nceres qu’on don~

noìtffa fa 'beaute'. ‘Elle-,¢Íl0Í,C

tíń -jÍc`r"t`tr'~­_d_`an1s`*‘ là=premicree,lor

g’e“e;":ltr?iD`rrl‘ìì‘i_aircmentî{1a:¿¢f
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avoit fairen douze ouquinzet'

Vers une deferiptiòn fort a­ï'­

greable , öt achevoit c_e~Vers,

Seigneur ¿ 'vous `eÍler_«fvbir”cetie"«
aimable Deeífe,-«-ï- д ‹ ­"

lors» que tout дни coup , 8;

comme de concert, vingt*

voix-_du 'Parterre s’éc!rieren't"»

enfemble, la- fuoilàf, lo Dífjfè

de Íßjvuniyß, en levant les

mainsr vers lailoge ot`1«e{`toie

la~p'et»ite1 Marquile. ‘Le Tea.

tte fans balancer" fuivit l'e-f

:temple du Parterre. Tous fe

lerverene en conŕufron­, ё: pafi

ferent de (on coíle', en dilant;

Grey, 'laf Deëßi ale_Í4~j§:"unr`_He‘.‘

Sept 1-696. Н ‹
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Voilà /esyeux , fa bouche ‚ fes

agrément, voilà jufquwì fes pe

rires forms. Les Comediens

eurent beau demander (Пси

се , il fallut qu'ils s’arrePtaf.

Ген: tout eourt,8: qu'ils vinf­

Ген: eux­mêmes rendre hom

mage ä la petite Marquife.

Elle en vouloir rire au com

mencement -, mais voyant:

que e’elioit tout de bon , fa

modefiie fut pouíiéeàbout,

ôcpour éviter tant de regards

qui la devoroient, elle s'en­

fonça dans fa loge, 8: ne fe

remontra auxyeux du Pu

blic, que .quand le bruit fut

Q
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сеПЁЁ , 8c` la Comedie re

commencée. фей ne laiffa

pas де luy faire grand plaifir,
Il faut bien que je fois ibelle,»

difoir­elle ‚ш mere avec une

ingenuite” charmante ‚ puif

Час rant де gens ‘le dilent;

Une autre fois, qu’clleér,0it»

âla Comedie avec la Com.

teífe cl’Altref, elle remarqua

dans la loge un jeune hom»

mefortbien fait avec unjuPce­

aucorps d`ecarlate en brode

rie d'or ôc cl’argent, mais ce

qui lui donna plus d’atten­

tion , dell qu'il avoit aux

oreilles des boucles де Dia

l н г;



.
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mans fort brillanteà б: trois

ou quatre mouches fur le м.

fage. Elle s’atracl1~a par curio

fitéà le regarder б: lui trou..

va une phifionomie G douce

«Sc fi aimable que ne pouvant

fe retenir , Madame , dit elle

â Ia Comteffc d’Alrref,voilâ.

un beau garçon. Il сРс vrai,

dit la Comreffe , mais il fait

le beau , ôc cela ne fied poìnn

â un homme. (Де пе s`ha bil

le~t­il en fille г La Comedie

continuait ,on ne caufa plus;

mais la petite Marquife tour

вой: Гош/спс la tête, б: ne fe

{стой plus cfatrention pour
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1е faux Alcibiade , q'u"on«re­'

prefentoit. A quelques jours

de là,e'tant it la Comedi.e‘dan s ‚

la troißéme loge ‚ le _même '

jeune homme ,. qui fe failoit.

affez remarquer par fes ДМ:

temens extraordinaires ,_ fe._

trouva dans la deuxiéme loge,

в; voyant à fon aife la petite.

Marqui-le , qui étoit dansyla

troißéme, il eutpourelle tous

te l’atten«t_ion qu’elle avoit-if

ещё pour lui la premiere foin.,

б: ne Ге contraiguit pas tant.

ll tourna toûjours le dos aux,

Comediens , ôc ne pouvoift

détourner les regards de def
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fusla perico-Marquìfe ,quìde

fon coI`rë"l\1i repondoir un

peu plus fouvenr quel’exa5tc

mocleflie ne l`eufl voulu; Elle

fenzoic dans ce commerce

mutuel де regarclä, ce qu'ellc:

rfavoir jamais fcnri,unecer­

:aine joye delicate б: profon

de ‚ qui des yeux paffc dans

le cœur,8c qui fait coute la fe...

licite' де 1а vie. Enfin quand

la. Comedie fur achevée ‚ en

attendant la petite piece ‚ le

beau 'jeune homme forti: cle

fa loge pour aller demander

le nom де laperire Marquife.

Les Portiers„qui la voyoienr..



\
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fouvenr, lui dirent lon nom

fans fe faire prier, б: même fa.

demeure , 8: voyant que ее

toit une perfonne de qualité,

il refolut де faire connoiffan.

ce, s’il pouvoir , б: même

fans aller plus loin , il s’avi~

fa( l’amour eli ingenieur)

cl’enrrer tout d'un coup dans

la loge de la petite Marquife,

en feignant de fe tromper.

Ah, Mefdames, s’êcria­ Ей, je

vous demande pardon , je'

croyois entrer dans ma loge.

La Marquife de-Banneville ai

той: affez les avantures ‚ 8: ne

manqua pas celle ­ cy. моп

fleur ‚ luy- dit- elle fort hon
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nellemeut,.nou-s fommes Fort"

heureufes que vous vousfoyczl

trompe’. Quand» on ell fait

comme vous-, on ей bien re..

ceupar» tout. E-lle avoit envie

par .lâ de» ,le -retenir pour leí

voir tout âfon aile, l'exami..

веды! ôc- fon ,aiuflemenr ‚‚;

faire pilaifïr ài f`a«l"»i~lle ,.clonl:‘~

elle avoit deja remarque' l'e­

rno.tìon „ôc en_ ru'n„r¢no„t~ Ге re-».

jouit innocemmcnn» Ille Et»

encore ‚пирса рхеПег ‚ ;ôc pu-is«

demeura- dans laloge , fans

vouloir fe mettre au pt-ernierf

rang-;on luilit-cent queñionsp

aufquelles il répondit avec

А Ьеаиеоирв
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beaucoup d’efprit ôc un cer

tainagrément dans le Гоп де la

voix б: dans toutes fes manie

res qui le rendoient fort aima

ble .La petite Marquile lui def

manda pourquoy il avoit des

pendans d’oreilles.1lrepondit

que c'elioit habitude «St qu'

ayant eu les oreilles percées

dés fon enfance,il y avoit toû

jours mis des boucles de Dia

manssöc qu’au relie, il cr_oyoit

qu'on pardonncroit â fon âge

Ces petits ajufiemens,qui prq

ptement ne conviennent qu ­

au beau fexe. Tout vous Hed

bien , Moníieur , lui dit la pe.

.5~‘1"­!.62‘: Ä



92 максим‘: »
tite Marquife en rougiífant;

8: vous pouvez mettre des

bracelets , fans que nous nous

y oppof1ons­ Vous ne ferez

pas le premier ; tout tourne

dans le monde galant. La plus

part des Elles veulent avoit

des cravates 8: des perruques.

Ce font toutes des Amazo»

nes , 8: beaucoup de jeunes

gens mettent cles pendans

d’orcillcs 8: des mouches , 8:

s’ajuí’cent comme des filles.'

La converfation ne tomba

pas. Le beau jeu-ne homme,

qui fcavoit l’hiI’roire ,leur dit,

gue nos grands peres avoient

 



GALANT;

»porté des pendans d'orc

6: des bracelets deßiamans,
8: que la mode enipouvoic

fort bien revenir
b Cependant la Piece étant

Hnie , il reconduiůt les Da~

те: à leur caroífe, öcfirfui

ivre le fien jufqu':`t la maifon

de la Marquife , б: lâ, fans ofer

entrer , il envoya un Page fai

re un compliment, 8: dire que

fon efcorte leur avoit еде

aífez inutile.

Les jours fuivans on levir:

on le trouva partout , it l’Egli.'

fe , aux promenades, aux [ред

ótacles, toûjours ioumii. соЁ-д

  

Ё ii
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jours refpeëtueux , (Диане

profondement la petite маг

quife fgns oler lfapprocher ,

ni lui parler; il -ne paroiffoìt

avoir qu’une afl`aire,& n'y pas

perdre un moment. Enfin au

bou: de _trois fcmaincs для:

Confeiller au Parlement , frei

re de la Marquife de Banne

ville , lui vintpropofer un ma;

tin de recevoir la vifite du

Marquis de Bcrcourt , fon

bon ami б: Гоп voiůn. Il l’af.

fura que c’e(ìoit un fort hon

nelle homme, б: Гатепа dés

1Íapréfdine'e. Le Marquis a

,1/.oir la plus belle tête du mon;
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de , des cheveux noirs , frifez

naturellement ё groffes bou..

cles. Ses cheveux étoient un

peu coupez'visàvis_des oteil

le pour laiffer voir fes bou»

cles de Diamans, où il avoit

mis ce jour làà chacune une

petite perle pendante. Deux

ou trois mouches feulernent

faifoient remarquer,qu'il a

voit le teint beau. Ah,mon

frere,dit la Marquife, eli. ce la

le Marquis de Bercour г О ui ‚

Madame,.reprit il, quine peut

vivre plus longltems fans

voir ce qu'il _ у а де plus

beau dans le monde. En di«

‹ ‚ 1 н;



1oz МЕЕСЫКЕ

fant ces paroles, ilfe tourna“

vers la petite Marquife , qui

ne fe fentoir pas de joye. Од

s’a{lît ,on parla де nouvelles,

де plaiGrs,de livres nouveaux.

La petite Marquife pouvoir

foutenir toutes fortes de con»

verfations , 8: bien.toíl: on

s’accoutuma les un-s aux au

tres. Le vieux Confeiller s’en

alla le premier, le Marquis де

meura le plus longtemps qu‘ì~l

pur, 8: fortit tout le dernier.

Il ne manqua’ plus à venir

tous les jours faire Га Cour 5.

ce qu'il aimoit, toûjours preff

ì tout. Le beau temps étoit ve

nu, 8: оп s’alloit promener â
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Vincenne's,ou au bois де Вои

logne. On trouvoir it point

nomme' au frais fous des ar

bres, une Colarion magnitiìg

que , qui paroifïoit tranfpor

(ее par enchantement. Les

violons aujourdhui, demain

les hautsbois; le Marquis ne

paroiífoit donner aucun or

clre , б: l’on voyoit aisément

quetout venoir de luy. Onfut

pourtant quelquesjours fans

deviner qu'il avoir fait un pre

fent magnifique it la petite

Marquife. Un Crocheteur ap

porra' le matin chez elle un

cofre dela part, difoir il, de la

‚ liiij
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Comtefle d’Aletref. On Год:

vrit avec empreflement, ôc la

jove fut grande d`y trouver

des ¿ans , des eaux , des pom

mades des Effences, des Etuis

d’or, depetires Caves,plus d‘u­

ne d‘ouzaine de Tabatieres de

toutes façons , &une infinité

d’autres bijoux, La petiteivrar

quìfe en voulut remercier la

Comteife, qui ne fçavoit ce

que cela vouloir dire. Elle de

vina enfin , mais fon cœur

luy reprocha plus d’une fois,

de n'avoir pas deviné d'a­

bord.

Le Marquis par tous ces
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'petits foin: avançoìt beau.

coup fes aPt`aires.La petite Mar¿

quite y étoit fort leniible.

Madame, д11о1Е-е11еёГа me.

re avec une franehife admi

table ,je ne l`çay plus од fen

fuis. je vouloisautrefois être

belle aux yeux de tout le mon

de,8c je ne veux plus l`être

qu’aux yeux du Marquis. ]’ai~

mois les Bals , les Come

dies ,les affemblées , les lieux

où Гоп faifoit bien du bruit;

je n'aimeplus tout cela. Elite

feule 8: penßr it ce que ïaime,

voila le plaifir de mavie. Di

re tout bas, il viendra tan-,
C ___ ‚ 1
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tofi , peut eiìre qu’il me di­`

ra qu’il m’aime, car Madame,

il ne me Га point encore dit.

Sa bouche n'a point encore

prononcé ces jolis mots , Ie

vous aime. Il eli vray que

fes aólions me Гоп: dit cent

fois. Mon enf`ant,luy repon

clit la Marqu1fe,vous me fai

tes grand' pitié. Vousefiiez

heureufe , avant que d’avoir

veu le Marquis. Toutvous

faifoit plaifir ,tout le monde

vous aimoit,ôc vous n'aimiez

que vous même. Voiire per

fonne,.vôtre beauté; l"cnvie

§l¢ plaire vous poifedoit tou
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t`¢,entiere 8: vous plaifiez.

Pourquoy changer une vie

fi douce э Croyés moy , ma

chere enfant,ne fongez qu’â.

profiter des attraits que la

Nature vous a donnez, Soyez

belle, vous avez lenti cette

j-oye, en eli-il une femblable?

Attirer fur foy tous les re

gards 8: le penchant de tous

les cœurs, faire le charme de

tous les lieux ой Гоп va, en

tendre continuellement les

acclamations du peuple ‚ qui

ne Hate pointreíire aimée cle

tout le monde 8: пейте: que

_foy même ,voila , ma fille , le
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fouverain bonheur, б: vous

en pouvez jouir longtemps ;‚

mais de Reine ,il ne Ранг pas

vous faire Efclave. ll faut re

fifler à une premiere inclina

tion ‚ qui vous entraîne mal

gré vous. Vous commandez,

б: bien под vous obe'irez. Les

hommes font trompeurs. Le

Marquis vous aime auiour

d_’huy, il en aimera demain

uneautre ll ell trop beaup nur

être confiant. A ces paroles

la petite Marquife au lieu de

répondre, fe mit à. pleurer. Ы

ne m’aimeroit plus ‚ d-ifoit el

le ‚ il en aimerait une autre 2
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Bc puis elle pleu-roitencore.

Sa mere qui l’aimoitte-ndre­

ment,‘tâcha'de-la confoler,8c

la‘confola en effet; en luy dii'

{Вис que le Marquis alloit

venir. Elle avoit de grandes

mefures à garder; l’amour qui

fe formoit fous fes yeux; luy

faifoit dela peine. (lfeiifce

que tout cela deviendra ,di

foit­ elle-en elle même, ét quel

efirange de’nou'ém!ent? «Sile

Marquis «fe declare ‚ ‚з’11 prend

courage,s’ildemande des fa

veurs , onne luy refufeta rien.

Mais, reptenoit-elle ,la petite

Marq.uife.ell: bien éleve'e¿ El.,
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le ей fage , 8: n'accordera ad.

plus que des bagatelles, qui

ne fignifient rien, 8: qui es

,laifferonet toûjours dans une

ignorance abfolument neceil,

faireâ leur bonheur.

Elles s’entretenoientainfi ,‘

lors qu’on leur vint dire que

lc Marquis leur envoyoit une

douzaine de perdrix en plu-A

me,ö¢ qu’il -eíioit ё laporte,

n'ofant entrer ё сац1с qu’il

revenoit de la chaíïe. Qu’il

entre, s’e'cria la petite маг.

quife, qu’il entre , nous le

voulons voir dans fon negli

ge'. Il entra un moment aprés 3
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8: voulut faire des excufes fur

la poudre , fur le Soleil, lur fa.

perruque mal en ordre. Non,

non, luy dit la petite Marqui

Те, ne vous y trompez pas.

‘Nous vous aimons autant a

vec une (angle, qu’avec des

pendans d'orcilles. Si cela eli,

,Madame ‚ luy repliqua­­t-il,

vous m’allez voir fait comme

un brûleur de maifons. ll de.

meuroit debout comme pour

s’en aller;on le fit affeoir,8:

la Mere, la „bonne меге 1ещ’

dit de caufer enfemble, pen

dant qu"elle iroit écrire dans

,fon cabinet. Lesfcmmes de

i
‘ч

«-r
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chambre qui fçavoient vivre;

paíferent dans la Garderobe,

8: nos Amans demeurerent

feuls.Ils furent quelque temps

fans parler. La petite Marqui

fe encore toute émuë de ce

qu'ellc avoit dit ì fa Mere,

n'ofoir prefque lever les yeux,

б: 1с Marquis plus honteux

encore,la regardoit 8: foupi­

roir. Се Шепсе пе laiffon pas

d’avoìr _quelque chofc de ten

dre. Quelques regards, quel

ques foupirs écluapezefloient

pour eux une clpece de lan

gage dont les Amans s’ac

commodent afl`ez , 8: feng:
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haras mutuel leur fparoìffoit

une marque d’un -amour t-ou~­

bhé. La» petite Marquife s'é­I

veilla la premiere. Vous rê.

vez, Marquis ‚ 1-uy d.i.t­ell=e.

Eli­Ge la ehafle qui vous'~f`ai.e

rêver г. Ah , Madame ‚ queles

Chaffçurs- font heu-r»_eux~ 1 Ils

n’aiment¿ point._ Commenti ,;

Marquis, elì­ce~ donc un fi

gran d- mal que даётся‘? C’efi,

Madame, le plus grand bien

de la vie, mais quand on aime

Feel, c’ell: le plus grand' de:

tous les maux.__] 'aime , 8:' пе

fuis point aimé. _[aime la plus

aìniable perfonne,dun1ci_i_d'e'..

Septembre 16916- K.
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Venus elle­même nioferoic

fe prefenter devant elle., je

faìmc, 6: n’en fuis point

aime’. Elle eli infenfible,

elle me voit , elle m'en

tend , 8: demeure dans un fi

lence c ruel-. Ses yeux mêmes

fe détournent des miens.

Quelle rigueur ! 8: puis-je

douter de ma deíìinée 2 Le

Marquis en prononçant ces

dernieres ` paroles fe mit ä ge

noux .devant la petite маг

quife, qui île laiifa faire. Il

luy baifoit les mains-, «fans qu’

elle s’y oppofaß. Elle avoit les

yeux baiffçz, 8: il en Couloir



l’l

еьььызъ щ
деЕгоПез larmes. Vous pleu

rez , Madame ,luy dit-il , vous

pleurez,8:j'en fuis la calife.:

Mon amour vous contraint»,

8: vous pleurez. Ah, Marquis,

reprit.elle avec un grandfou

pir, on pleure de joye comme

de douleur, 8: je n'ay jamais

eßéfx aile. Elle п?!‘ dit pas

davantage,8: tendant les bras

ì lon cher Marquis , luy ac

corda des faveurs да’е11е cult

refufées atous les -„Rois dela

terre. Les carefles leur ti-nrenc

l-ieu de prote1iations.Le Mar

quis trouva fur la bouche de

la petite Marquife , дегмдга;

K ij .



ces que fesfyeuxiuy avoienf

'cac’ne'es­, 8: la converfation

culi duré davantage , fi la

Mere n°e{ioit fortie де fon

Cabinet. Elle les trouva l'un

8: l’autre pleurant 8: ri-ane

tout enfemble , 8: fe douta.

que de pareilles larmes Ка;

voient pas befoin delire ef,

fuyées.

Aulïì под 1е Marquis feieva

pour s’en aller,mais la Mere

luy dit'agre'ablemen»t. Ne'

voulez-­vous pas , Monfieur,

ma-nger de vos perdrix? Ilne

fe fit pas beaucoup prier. La

chofe du monde Чай! ГеиЬеёд
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toit le plus , едой: де fe fami

liarifer dans la maifon-. Il де

meura , tout Chaffeur qu’il

едой: ‚8: eut la jioye fenfible

cle voir manger ce qu-’il ai

moit ; dell une des grandes

joyes de la vk. Voir de prés

une bouche incarnate , qui

en s'ouvrant montre des Если

cives de corail 8: des dents

d'albârre, qui s’ouvre , qui fe

ferme avec la précipitation.

qui accompagne toutes les

aóìionsde la jeuneíïe; voirun

beau vifage dans toutela vi

vacité que luy donn-e le mou

geuacnt d’i_1,n рыб: fouvem;
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réïteré ,q 8: joüìr. en même

temps du` même plaiiir ,c’cPt

ce que I’amour n‘accorcle

Чай fes favoris.

Depuis cet heureux jour,

le Marquis ne manqua pas д’у

aller foupcr tous lesjours. Се

fut une aH­`aire reglée , 8: les.

Amans dela peti-te.Marquife,

qui jufqtfalors n"avoien|:

point eu fujet d'efire jaloux

Тип de l'au~tre, fe le -tinrent

pour dit. La préferenc-eefioit

donnée , 8: chacun avoüoit

que l.a beaute' 8: l`amour pro ­

pre, quelque puiffans qu"ils

foient , nfont pasxncoreaiicz
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de force pour défendre un

coeur contre lamour. On

tfeufljamais cru que la petite

Marquife, aufli attachée до?

elle eßoit â fa perfonne, fuit

capable -d’un engagement,

8: encore pour un homme

qui fe piquoit de beauté. Les'

goulìs font bien difl`erens,di­

foit un jourla Comteí,le`d'A­«

letref. Pour moy, je n’aime

rois jamais un Adonis qui fe

croitoir plus beau que moy ,

8: il me fembletoit en le

voyant fe miret 8: mettre des

mouches,qu’il medifoit tout

bas, tant ¿echarme-s me tiendront?
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Íìcu Je merite (у de complaz/ance.’

Nos Amans ne laiffoient

pas de vivre heureux. La peti,

te Marquife aimoit tendre»

ment fon cher Marquis,quel..

que effemine' qu’il' parultàux

yeux des autres, 8: on les

voyoir fouvent aux Tuilleries

mépriiër la grande all"ée,.pour

fe promener en liberté dans

les» Bofquets. llsffe donne

rent pendant«_ quinze jours

un plaiiïr fort fenfibleôc fort

innoeentllsife firent peindre.

Rigaut , l'un des meilleurs

Peintres. de fon fiecle pour les»

E°fEEßëFS»y employ-1 “шт

quil
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'qu’il fçavoir. 11 дй1ой:‚8: едой:

ш: quart- d'heure àp le dire ‚’

qu'il n’avoitjama-ispeint un

‘Маг: д gracieux. La petite

Marquife ailoit raífemlulé au

tour de fa bouche tous les

Jeux 8: tous les R-is. Elle vou-A

loic plaire-, on n’aura pas de

peine â croire qu’elle réuíiit

dans fon deífein. Elle plut â

fon Amant 8: à fon Peintre,

8: àtous ceux qui la virent.

Elle едой: aflife , „pendant

qu’on la peignoir , dans' un

fauteuil, au grand jour , 86

Yon avoit mis vis.à.vis d'ell_e

fur une petite tab1e,ungrand_

Septembre 1695- L
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miroir ‚ -où elle fc miroir de

temps en temps. La joye de

fe voir fi helle tépandit fur

fon vilageunelneuigun éclat,

un brillant , que la Peinture

ne fuivoitque de loin. Made~

moifelle d`Aletref, 8c trois ou

quatre de fes Amies,venQient

tous lesjours la-voir peindre,

8c luy .faifoient des contes,

pour l’entretenir dans Га belle

humeur. C’eProit une chofe

-fort inutile. La petite Marqui

fe pour elite gaye_n'avoit be

foin que d'elle.mefme , de Г:

beaute' б: de fon miroir. Ri

.gaut peignit enfuite le' Маг‘
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quis де Bercourt , dont les

traits fins 8: delicats lem

bloient demander plutolides

jupes 8: des Pontanges , qu’un

julle-au.corps 8: une épée.

I..esCurieux coururent en foui

le voir des Portraits fr aima

bles ,8:chacun en lesvoyant,

avoiioit qu'ils avoient railon

de s'aimer.

Une vie fr douce fut trou»

ble'e par la jalouůe. Le Com~

te d’Al . . .. qui едой: des plus

empreffez auprés dela petite

Marquile, fentitvivement le

mépris qu’elle faifoit de fa

pailì_on¿ ll gli beau, bien fait,

L ij
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abraveyhomme de guerre,'8e

-ne put 'Iouifrir qu’elle Ie don~

anali au Marquis de Bercourt,

ЧМ! regardait comme luy

eiiantinferieur en toutes cho~

fes. Il refolut .deluy faire une

querelle, 8: par la le desho

norer , lecroyant trop beau

pour ofer mefurer fon épée

:contre la fienne ­, mais il fue

«bienfurpris , quand au pre..

.miermot qu’il luy dità la por

te des Tuileries., .il vit le Маг,

quis l'e'pe'e На main , qui le

pouifoit avecvigueur. Ils fe

battirent fort bien, 8:.fure.n,t

feparez par leurs amis есть;

muns.
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Cette avanture fit plaiñr

ala petite Marquife. Elle dona»

noir un air de guerre à fon»

Aimant, mais elle la Ht tram»

bier en mefme temps. Ellevie

bien que fa beauté б: fes fa

veurs feroient tous les jours

des affaires au Marquis, Sc luy

dit un foir. Ll faut,Marquis„
finir toute jaloußie , б: faire

taire le public raifonneur..

Nous nous aimons , б: nous

nous aimerons toujours. 'll

Faut nous lier par des nœuds,

quihe le rompent q‘u’avec la.

vie. Ah д Madame, luy dirle

Marquis , àquoy pen(ez.v.ous

L iij
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là? Eíies-vous laffe de nolire

bonheur? Le mariage eil; d’or~

dinaire la En du plaifir- De-,

meurons-en où nous en fom

mes. Pour moy, je fuis con

tent devos faveurs , 8c ne vous

en demanderay jamais davan

tage. Et moy,reprit la Petite

Marquife ‚ je ne luis pas con

tente. je fens bien qu’il me

manque quelque chofe , б:

peut-elite que nous le trou

verons,quand vous fereztout

â moy , 8c que je feray toute

à vous.Il' n"efi pas julie , Ma

dame , que vous épouíiez la

fortune dfun Cadet, qui a
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mangé la meilleure partie de

ce qu'1lavoit,8: que vous ne

connoiflez encore que par un

exterieur fouvent trompeur.,

Ег c’el’t ce que Ген aime,

Marquis..]e fuis ravie d°avoir‘

allez de bien pour nous-deux,

trop heureule de vous mon.

trcr que je ne luis attachées

qu'a volire feule perfonne.

lls en elioient là, lors que

la Marquife de Banneville les

interrompit. Elle venoit de

renvoyer les gens d'afFaires,

8: croyoit venir le délailer

Pefprit avec la gayetédesjeu

nes gens_­,maisclleles trouva

' L Ш)
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dans un ferieux profond. Le

Marquis avoit elié fort faché

de la propofrtion que luy a

voit faire la petite Marquiie.

Elle luy efioit fort avantageu

fe , felon les apparences, mais

ilavoit des raifons fecretes

qui s'y oppofoient , 8: ЧМ!

croyoit infurmontables. La

petite Marquife de fon coiie'

едой un peu piquée d'avoir

fait un fi grand pas inutile.

ment „mais elle fe remit bien

toß: , 8: crut que le Marquis

n’acccptoit pas par refpeöt

pour elle,ou pouréprouver fa

conl`rance¿ Cette peniée luy
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lit prendre la refolurion d’en

parler `a fa Mere, ce qu.'e.lle

fit dés lelendemain.

Jamais perfonne ne fut plus

étonné que la Marquife de

Banneville,quand fa Fille luy

parla de fe marien-Elle avoit

feize ans , «Se n’efioit. plus En

fant. Ses yeux ne sfeíioient

point encore ouverts fur fon

ellat, öafa Mere euf’t fouhai­

té qu'ils. ne sjouvriffent ja

mais. Elle n’avoit garde de

confentir à la. marier- Анд},

de luy découvrir la verite',

cfeůoit un remede bien dur

pour Ганс б: pour l’autre„. Elle
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refolut de ne lefaire Чай la

derniere extrémité, 8c верен‘

dant de rompre ou deloigner

le mariage du Marquis. Il

elioit daccord avec elle fur

ce point , fans pourtant s’e­

Ptre expliquez enfemble,

mais la petite Marquife, qui

ePtoit vive dans ies envies,

prioit, preífoitf, pleuroit , д:

fe fervoit de toutes fortes de

moyens pour Héchirfa Mere,

ne doutant point de fon A

mane, parce'qu’il paroiffoit

s’en défendre affezi foible­

ment. Enfin- elle prefl`a tant

_fa Mere , quela pauvre _fem
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me ne fçachant plus quelles

raìlons luy donner , prit le

patti de fe fervir de toute fon

autorité,8: Шу dit fechement.

Mariane , je vous l'ay déja

dit, бей une afiaire qui ne

vous convient point. Le маг

quis de Bercourt n’a point de

bien.Vous feriez ma'lheureul`e

avec luy,.8: pour la derniere»

fois , je vous défens d’y lon»

ger,ny` de m’en parler davan

tage. Elle Ht plus , 8: ordonna

à les gens de dite au Marquis

de Bercourt qu'il n’y avoit

perfonne au logis. Ses ordres

furent executez Hdellement;
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Il vint8: revintplufieursiourà'

де fuite, 8: trouva toujours

la porte fermée. La petite.

Marqtlife, qui ne le voyoit

plus , connut bientofi que

ia mere, vouloir l’en defenc

coutumer. Elle fit de fon cô

té des efforts extraordinaires

pour en»venir»`a- bout, 8: fans

verfer une larme elle devora

fa.donleur;, mais tous fes ef

forts furent vains. Il n’y avoit.

plus dans le monde de plexi,

firs pour elle, tout luy efioit

devenu indifferent; 8: pour

toutdire- en unmot , elle alla

jufqu’à negligerr le. foin de _fa

\
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Ъеашё. De longs беде teur

.dres foupirs luy échapoienr

fà tous momensïzles nuits »fe

-paffoient `fàns fermer l`oeil.

L’image' de fon cher1Marquis

la („мы partout. Elle í"e'l’»-if

maginoit 1n~fidelle,&ne pou

­voit pas croire , qu'auHi ai..

-mable Чай! e{loit,il pull de

meurer qnelques momens

fans aimerôc lans eflre aimé.

Le corps foìble б: delicat

dela petite Marquife ne re

fiftajas longtemps aux pei

nes el’efprit&ducoeur.Les

couleurs de fon teint Ie per

dirent, elleidevint jaune; les



ign, MER ¿SURE

forces commencercnt sà luy

.manquer ‚ 8c peu sa «peu elle

tomba dans une langueur

plus dangereufe que les ma.

ladies les plus -violentes. Les

Medecrns furent appellez , 8c

luy Brent beaucoůp de reame..

medes inutiles- Son malaug

menteit , б: fa Mere com

mençoit à perdre toute efpe.

rance, lors qu’on luy amena.

un Medecin e'tranger,que la

renommée élevoit au deílus

des autres. Il avoit des fecrets

admirables , 8c fous un jeune

vifage il montroit une capa­

cite' profonde,qui luy (мы;
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connoilire d’abordla nature

du mal, 8: les .remede-s qu’il

y falloir apporter. ‘ll examina

la petite Marquileà loifir,fans

fe prefl`er,8: fans luy vouloir

rien ordonnenll ditàla Mere

en .particulier , Madame , je

n’ay des remedes que pour

lcscorps, 8:voilâ une maladie

de coeur. Celi it vous ay don

ner ordre. Le mal preile, 8:

tous les momens vous doi

ventel’creprécieux.lls’enalla.

fans luy en dire davantage, 8:

fans accepter aucune retri

bution. Ila le coeur noble,8c

.veut quele travail précede la

récompenle. V

_A



„в максим
"’ La Marquife de Banneville

'vit bien alors, qu’il faloit aller

au grand »remede , 8: que le

Marquis de Bercourt étoit le

feul «Medecin qu’il faloit cone

fulter. Elle l`envoya cher

cher, 8: n’eut pas de peine a

ie trouver. ll rodoit éternel

‘lement autour de la maifon

pour fçavoir des nouvelles

de ce ой! айтой-Ы! vint auf..

fitofi. Marquis, luy dit la Me..

re en l’embraffant de tout fon

cœur, nôtre chere enfant fe

meurt , 8: vous en efies la

caufe. Elle vous aime, vous

n’en doutez pas, mais apprc
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'nez toutce que fa paliion

luy a fait faire. Elle luy соп

taenfuitte tout ce qui s-’eiloia

palle'. Elle veut abfolumenr

vous .e'poufer,ajouta«t’elle en

pleurant. jre vousavouëgque

je miy fuis opposée de «tou

tes mes forces , б: сГаигап:

plus , que quand je vous en

ay parle', vous ne m’avez pas

texnoignéun fort gran-d em

preífement. ll eli vray', Ма

dame , dit le Marquis. Je ne

fuis pas per.fuaedé.,que le in a»

riage falle le bonheur de la

vie, J'ai«me , fadore la petite

Marquile ;. je n’ay,ô: ne fl§a~u­

Sept. 169.5’. M
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rois jamais avoir de plaifir

qu’aupre's d’elle , mais je

crains ces engagemens for

cez,8c que man coeur ne mur

mure quand il n'agira plus

avec liberté. Ilfaut pourtant

guerir nôtre malade , reprit

la Marquife , 8c luy promette

toutes chofes pourla tirer de

l’état ou elle eli. En diiant

cela ‚ elle entra dans la cham

bre de fa Fille en tenant le

Marquis par la main , 8c luy

dit en le faifant afl`eoir pref~

que par force dans le fauteuil

du lit. Mon enfant, voicy un

b0n Medecin ‚ que jevous
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amene. Il fera,8: moy aiifii,

tout ce que vous voudrez.

Ces paroles 8: la veuë du

Marquis , reveillerent la Ma

lade d'un profond affoupiiIe­

ment. Ah , Marquis , ditg

elle avec peine, venez vous

me rendre la vie, quej’allois

perdre pour l'amour de vous?

Ses yeux dans ce momentre­

prirent quelque vivacité ,'8:

la Mere le Нива que le re

mede opereroit. Elle crut

même que ia prcfence n’y

étoit pas neceífaire, 8:que le

Medecin pourroit agir avec

plus de fo:ce,quand ille ver-_

M ij
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roit Ген! avec la malade. Ей

1е Гоггйг, 8: les laifI`a en«liber­

té. Alors le ,Marquis quitta le

fauteuil , 8: fe mit ä genoux

auprés du lit. Donnez' moy

vôtre bras , dit-. il en riant з

donnez, belle Marquife , defi

par où commence le Mede~

cin. Mais au lieu deluy tâ-ter

le poux, il luy baifa la main

avec des tranfports , qu`une

petite abfence rendoit plus

vifs Чай l’ordinaìre. La petite

Marquife luy laifloir baifer fa

main. Sa foibleffe luyfervoit

dexcufe.Elleattachoit fur luy

des yew: fixes, tendres б:
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lìanguiífans , б: ne profeiíit

pas une parole. Oui , Mada

me , diloitle Marquis , je fens

bien que nous fommes faits

l.’un pour l’autre. Irlelas !'re-p

prit elle en foupirant, ôc fai-,

fant effort fur elle même ,

Vous dites bien vray , mon

cher Marquis, vous eílesfait

pour moy. Tout. le relie des

hommes me de'.plaiÍ’t, je ne les

puisfoufrirmwand ils mevien­

nent dire qu’ils m’aimen`t,

je fens pour eux, une repu.

guance in.vincible,ôc de vous,

eher Marquis , tout me char-A

me- Vous étes fait pourmoy;
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je fuis faire pour vous. Ouy,

Madame, reprit ilen luy fer

rant la main-, mon coeur me

dit fans ceiTe,queje ne puis

elire heureux qu’avec vous,

8c fi mon efprit a fenti d’a~

bord quelque peine dans

un engagement éternel, mon

amour fait faire ces trìiies re.'

flexions, ôcjefuis preflsàvous

facriiier tousles momens de

ma vie. `

Ils en étoient lâ, quand la

Mere entra Mais quelle fut

la furprife , lors quielle vit

ie prompt effet du remede.'
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La petite Marquile étoit en.

core foible, mais la vie étoit

revenuë dans fes yeux. Son

teint étoit pale, maisil étoit

blanc, 8: fur Гоп vifage étoit

repanduë une joye modelie ,

quimarquoitle retour iufail

lible de ia lanté La Mere pria

le Marquis de s'en aller , en

luy dilant q.u’un remede ,

quelque bon qu’il Той: ‚ eli

fouvent nuifible, quand il eli

reitcré trop louvent ‚ 8: le

priant en mêmetemps de re

venir tous les Íoirs pour ache

ver une guerilon , qu’il avoit

fr heureufement commen
cée¿ ц

/
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ЕпеЙсёхвац bout clehu-irjours

oifremarquau-n changement

fenůhleenlapetiteMa_r_quiie.

Elle .do_r_mi_t „elige mangea ,

8: la gpayetéfiiblerntofirrevea

nir fni;},_.,emlgQnepoinr,§: tous

,fes’c'i'i'¿:,1,rm»`c,:s.-e1~Lll,e,fur,po,fi„tant

obligée de gar,ti„erle.l,i`t"-plus

‘Не тем „1“Т911"ё: Qs. ат
les.f_onceslu)gi,fqf`lÍei1t»Cgtie;

remfnt re,v,enuë.s,.. Plufieurs

Damŕeshjde fes amies venoienr

paffer i’aprefdine’e. avec.. elle-_.

Sa mere l’av,oit mife dans fon

bel appartement. Son litétoit'

de velours ,bleu en broderie

dargent, Il lavoir au doflier
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enanas? .4 ‹
ё: au ciel du lit de grandes,

glaces , qui en multiplant les

objets,faifoient un effet fort

agreable. Ну avoit ä fes draps

une grande den.telle¿de point

d'Anglet.erre. Des careaux

rartachez avec des rubans

couleur' de feu , aidoient à la

fouteniriur fon feant. Elle a

voitordinairementunecami

folc chamarée de dentelles

avec une échelle de rubans»

couleur de feu. Ses cornettes

laifffoientvoir ce beau шаге,

¿loue les couleurs -vives reve

noient de jour en jour. Ses'

elaeveux étoient au commen;

Septembre 16g_b’¿ i N
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¿cement fous desyjpapillottes

de tafetas noir, mais bien-toit

elle les elefrifa, 8c fc _«fit mil

le petites boucles 'fur le

ffront. Elle remit des penclans

d'oreilles V8: des mouches, 8c

¿fe trouva la m„ême'pet'ite Mar~

,quife , auíii aimable que ja«-f

„так. La Comteíi`ed’Aletref,

qui l`aimoit veritablement,

la venoit voir prefque tous

les jours, ou luy envoyoit fà.

ïñlle. „Il y avoit toûjours iur

101111: cinq ou fix jeunes De

,moifelles fort jolies , qui

jo’tioi‘ent’» à de petitsjeux avec

¿la 'petite Marquife, в; lejeu



ttat..az«t't. ci
папы toûjours parle báiiiî.

fer tendrement ‚д 8: le don

nercentpetiresmarques d’a­

xinitié. Les garçons n'fcfioi’ent

point .receus dans leur com­

pagnie'-8: la pudeur y~ét`oit

confervée, fort .earaóirementr

LefMatqui*s„de Bercourt étoie

Бей admis â _c'es‘-jeux- inno».

cens’,`;8:„~`comme il étoit fort

beau,~qu’il aimoit extreme

ment fa perfonne ,'= qufon le

voyait toûjours ajuůé avec

des mou^cbes‘ 8: des pendans

d’oreilles , 8:.qi1e.d’ailleurs on

fçavoit fon attachement pour

la petite. Marquilc , les me;

N ij



res aie ‘le .crarignoient ¿point

pour le-urs filles le regar..

doient avec .elles«aufIi'tr«an­‘

quillement,.‘que,sÉil }etifÍt¿eIl;:ê=
une fille Шу‘ »même_..`-Il,iile`ur'_

._ ._;.î«»|) ­_'J«'1¿¢

Гайки; tous les,„Jours„Aclp agg.,
rs>*1¢S«ss1¢ß==ri¢s-« Hlesrfersr

pofaplun jour. farirïeäîuiae ЕЕ?’
tite llortetie de, bijoux. la

chofe ‘giur’ erecutee fur; le

champ. Les meres-fournirlent

quelque arg„ent1po_urrell_es'Í8¿

pour leurs filles. "_Il.d'evoitav.oir.cinq ou flxî-billets noirs,

mais chacun» futnés sarees? eß.eWfrsi.€€r‘ëilt

less r1.s.ri¢.r*¢rars1irs»ssr¿,ss
¿lp _F3
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noirs.ChaqueВаше faìfoit de

grands orisen -ouvrantcliaque

billet. Il еРс vray que tous ces

lots n’elloìe_nt que des bagaa

telles,¿des Tablettes, de, E
tuisi, des iRubans1*,.»rnais la

lurprifeî.&« laïljoyenien furent

pas maems1gfanids¢ss,a öc-quo);

que le Marquis s’en deH`en~
dill», on vit lbientique cela ne

pouvoir venir que de luy. il

avoit" fait amitié avec les deux

Qrpliées de nôtre fiecle, Del"-‘~

coteaux б; РйЬерг ,` б: les aa

meno-it fouve-iitfelfipez la pea

tit`e 'M~arquilÍe. Сей _1ё‘с1ц’й!5э

eleploypient tolì`lï le fecret-de

G iii,
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»leur Art. Ils efioient tout au?

tres que chezles plus grands

Seigneurs. Tantoil:­lein'"»Hute

pouffoit de ces tons raviffans
qui rranfportenti Fame-‘h~‘ors»

. ‚ В} ‚д

‹Ге11с même датой: ils ¿s’a

bandonnoient aux cliarmes

d’unet Mufique naturelle»,

8: chanroient les beautejitiè
la petite Marquife ,enfch'an'.

tant celles de leur Bergere; La

difference »de leurs voix ‘б:

peut~efire de leurs inclina

tions , quoy. que fort' 'amis ‚

faifoit un contraiie , 8c Ton

ne fçavoit qui plaifoit' _ da.

vantage ‚ ou l’enj'ouement_de

\
1
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liun’ ’‚ .ou la tendreffe de l`aii­«

нед _ '

Cïrelquefois la petite Mari

quile 8: fes Compagnes fé»

jettoient dans la belle conf

verifation. Madem'oil"elle«d’-A­‘

lette fybrilloit extremement,

8: failoit des contes avec пи‘

agtéement infini. Convenezi

v`ous , ma chere , diloit-elle«

un jour à la petite Marq„L1ife,.

des principes , qu'on veut éta

blir pour bien faire un cons

te? Il faut, dit­on , que les a»

vanturesloient ttoû-jours con.

.tre la vrai-fcmblance, 8: lese

fentimens toûjours naturels,
е N i ¿tij
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]‘avou'é que pour attacher

l'efpritdes„jeunes gens ‚‚ 8:

principalement' des enfans ,

ìl'ef’c bende donnerfouvent

dansle merveilleux ,lrnajs ilï

faut bienfe garder d’y_ don

"все Ёощоцгз. Un . Herosgne

doit pas efire toûjo,urs,l'épée

й‘ la ,main 8: couper un home.

me endeux. Enrun mor~­,pour

avoir du plaifir, nous aimons

it eflre trompez, mais on ne

nous trom-pe pas longtemps;

quand on le veut fairefi grof

fierement. Le petit Char d’I­­

voire traîné pardes papillons

ne me rejouit point ,g 8:la Fée

\



exùëäìf'€fl"¢1‘0p petite ,”'pòuri'"М"‘2".“*l."„=°t@“1’i<i11f§iSi a 151"ff>f`¢<fPë'”à^;ii„ltaï maînîf? fvgâäs

ifiwssiffsßiss deigrasasrenafete,

ineêff~orf;¿3it¿12epefitëafe,vou£pubìîe:2fàn§w.ahäeevóssîpà§1ëees„a%.ë

amflwsreaqat Partisan .régi

aumeesturen: i »ans ‘ышад

ест" peine eneat@dâniner д l~orlî]`iì’¿e’l‘l-edit1¢sii'fe~iuini¢aeias1veh‘¿ ‘ani-'e

r¢i^eg»tier~rfaifiifers;e Ne „дуг;

pas» vêusfnäò' ner, ref iritâträif

z1*er1ä'o'ifel1èïee§§’rrletŕeii‘)fi`, «даё

tsnipt. ti'¢iiease¢_:i'e‘t>ia’t‘a‘raíe
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vray. Qiand les fentimensf

_font retenus 'dans les bornes

efxaëtes de la nature ,ils ne

font ,pasafiez vifs , 8c comme

il faut qu’un Heros du conte

foie un peu plus beauzôc un

peu plusvaillant que les au..

tres hommes , il faut auíii-,

pour bien faite,queples (гр;

timens de foncceur repon

dent 'auxagtémens de fa per;

fonne 8c qu’il aime un peu

plus fort, qu'on n'aime ordi

nairement._ Avez vous lû la.

Belle _au bois dormant? Si je

l’aylu'¢'-î ,"s’e'É:ria la petite маг:

qDife_?]e l'ay_lu_'e' q_uatre fois ‚

н‘

‘Ч



Г‘ ‚Ёдйдёд?‘ its

`8Z~'C`e-petitconte m’a tacom

'modéejavecle Mercure Ga~

-lant , 'où j’ay eiie' ravie dele

trouver. je n’ay encore rien

"виде mieux папе; un _tour

iin б: ¿tiren ,des exprefiions

toutes neuves , mais 'jet ne

m’en fuis point étonnée ,

quand on':m*a 'dirle nom de
l’Atuteur.‘ll`el’t'.l‘ils de Mái’Pcr-e ,

8: s’i`l'n’avoit' pas- bien de

l'efpri`t ,il faudroit qu'on l’eût

c`hangé` 'en inourice. 'Pour

moy, _dit l'e'Mar`quis dcBer

court , jefuis ravi de me pro
mener entre ces deuxl haies

s_1sGard¢Sd\1C°fPS.~<1“id°f:



ment 8: même qui ronfient-le

moufquet fur l’efpaul'e"„ mais

j’ay toutes les peines du moin.

de ai refpeóier,`les«jeu~nes at

traits d'une Demoifelle de

centquinze ans. Ilsen étoient

lâ , quandonvit entrer lacol

lation , des fruits rouges 8:

des taffes de glaces. ‘M-an..

ge-ons., .Mefdames , dit Пара

tite Marquifc , on ne peut

pas toûjours taifonner.Сей ain.fi..que«`les`iouirne’res

fe pafloient. ‘ agreablement

chez la Marqiìife de Bannef

ville,jufqu'ä»ce quefa chere

Enfantfufi parfaitement~.ré¿.



‘t‘ábl-ie._­`On la revit avec-joye

aux ¿promenades Publiques.
Les Qomccliensi dil-'oient en

rtianr, q-u’ilsï«voulo»ient l’an.

noncer dans leufrs Affiches.

Elle recomxnença ît' faire fa

vie. Le Marquis' de-‘Bercourt'

y »venoit (`ou per tous ‘les~foi'rs.,»

ée la .Mereeltoit fort conten

te , parce que la Pille ne par

loit point dece-mariage, qui
luy faliloit-tant de peine. Elle

efperoit que contente- d’ai~

ŕner,'ê5c' d’e-llrje ainiée de fon

o~l~ier ’ Marquis ,elle -fe croiroit

la_'eur„eufe dansela liberté en

tiere. qu’ell.e “luyß 'donnoit do
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faire toutes fes»'v0_,lontez,« mais

elle fut détrompée au ,bout

de trois' mois». Madame, luy

dit un jour la, petite Marquife..

quand _d,01ac;fvoL1'l.€z„»e}v¢.\1§ 2-:

chevet mon «abonheurê “Е:

»Marquis .mfaime , mais que

fçay-je_s’il~mÍaim§i:a студий’

Vous; me l«'aveiz_ ipromisf, ma'

chere m_e're. Mett0.ns­le dans

la neceilité de m’aimer tou-.

jours par -honneur , quandj
mênmer je ferois aíiez ma-lheu1

reufefpour qu’il ne m’aimafii

plus par inclination. La merc

plus embaraifée que jamais.

luy répondit qu’elle.luy tien-,-.



.droit parole , mais quil' luy

falloir encore ‚ШТ‘ peu de

temps pour dilpoferles cho:

{es} qu'elle.vouloit luy ren

dre 'compte avant quede la

marier: Hé, Mad'ame'i,luy dit

la petite ‘Marquife ‘é`nÜl'em‘­

braflant", je n`aÍy"que1_f;aire de

bien. 'Pour"v'û. que ìiio_i1s«.-m'ai,i=­

lniez , 8: le M‘arqui's‘au‘ÍIi,`v`o'us

ne nous laifferez rnanquer де

rien. ‚ "" Ч "~`*.‘ 2”'’ 'Qielqués ' moisi pa`fl'd­’

'rent „fans qué la petite Mar

.quile ofaii reparler à la mere,

mais enfin voyant qu`on ne

luy enparloit pas, elle recom-,



ini ~."i`:l»*'È."É .- ~"‘¿.,Ü

transenne’ ь t
:menga _ impolrtnnitëì ЁЗЁ

parut plus réfolpfeLque {деда}:

‹1_’ехесигег fon *defl`e`i`1iî"`ÍI.`.a.

L;/Iarquife ide, 'B'air}i1,`_’e‘\'2il1e

njayanr plgsße ,dpéfairfe ä luy
`Í.f.ï<l>1.\fr.1ï'~;=f`».Íi>tr~i.=.¢1‘fïi1_‘f°hfeP=‘ ii I

- rt. ‚‹_ .‘ ~ : „ifi“ ё е,

8: l‘a"yapt fait .entrer danslon
”f­‘ëil5i»i’¢ìÉrlläi.,Pei1ïfsń~¢*¢=I«ff

“уечз fffr ­.f¢îf"<=,¢\f ’‚ ‚#14
$.h3,=f?Il.?ï‘ä‘i\‘f*»»fë¢ ‚едете

g,rfe‘r‘ndy`qx.1Jejeтел vais vous

_pfe"còu_vrir ce que je voudrois

‘v1iius. cacher a'u»Ípïri‘ë­cle ana.

-,_i „__ V.. ‹ .L f ‘Á

.fl I r l

vie.' Iaimois voli* “",p‘áuvr_.e
Peië , «_'Í:`l‘o¢'rs,lq.ue«’le" le рейды

fr mallaeuißfeiiffënïenf ."'_l,Äi'p_etir

,cl',un" piar_c_.il malheur. “Рос;

\



t GÃÈLANT. réf

VOUS», me fit Íouhaiter.aveo

paÍliot1__d’avoir une fille. Ie ne

Ею pas affea hcureufe ,.> j-'acf­»

p0UCFh.a-ya d1~`unf garçon, ée», ie.

ay ait. е eve-r comme une.

fille. Sa­douce»ur , les inclina...

tions „fa beauté-Í, tout»a.„2:.on..

tribueïà t,non,~de«ffe,in. 3~'ay.un<
fils., Hô: ,toutlel monde croi-tt

quej«`.ayÄu_ne'fi,lîle,' Ah„Мada-

pame, s’e'cria'»la peti¿œ­Mar­­

quifë ,feroitil bien poíiible:

que je- fuífe._...`~Og.1y „mom

Enfant , .luy dit ‚ Га mere. ew

lbnibraílant ‚’. vous elles» um

g,arçO„n. le vois bien ~',„ ee.tte­..î

nouvelle vous_.a tîlìge., I__-,‘l1,;. Ы:

_'$r¿qß;iee_aa ‚ \ @.1
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rude afait en vous une autre

nature- Vous ePtes_accoutu

mée â» une vie bien differente.

de celle que vous eufiiezrme.

née. le fongeois àvous ren

dre heureux , 8: jamais je ne

vous eufier découvernune fis

ttifieverité , fr voiire entCiie­

ment pour le Marquis ne m'y

avoit obligée. Voyez» donc

fansqmoy ce que vous alliez-f

faire ‚ё quoy vous alliez-vous

eîxpofer, öcquelle fcenevous

alliezdonner au Public. La»

petite Marquife; au (lieu cle..

répondre, ne faifoit que pleu

rer; uefa mere avoitbeau luyle



‚ 16’?

dire. Mais, mon Énfaiit ,vi

vez it l’otdin.aire. Soyez'tou­

joursla-belle»peti-te Marquiíe,

aimée „i adorée .de tous ~eeu«x=

qui la voyent. Aimez , íivous

voulez, volles beau Marquis,

mais-ne fongez pointfà Yé

poufert Helas: tre'pondit,«el=le

ей pleurant , il ne demande

p¿asmieux..1l eliau defefpoir

quand-je luy parle .de nous

marier. Bla-»,; ne »fgauroib il

point mon fecret г- Si- je le

croyois ma chere mere, jef

mîirois' cacl1fer¿_a-u=.bout~: du,

m_«onde.,~ Ne le ,f`gaurroit«» il

point Эй ЁЗьдеПцз un tor:‘ent'«'

_ О ij;
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,„,_Y

de larmes. Helas , pauvre per

te Marquife , que vas-tu faire?

Qferfas»- tu bien encore te

montrer б‘ faire la belle ё

Mais que diras­tu», qu’as­tu

fait,8: comment nommer ces

faveurs que tu as accordées

au Ma-rquisè--Rougis , malheu-3

renfe , ro__ugis„n~arur.e aveugle,

qui ne ,rn.’as« pas avert-ie. de

mon-, devoir- Helas 1 {едой

dans la bonne foy :‚ mais puis

que je vois-clair , il „Ранее l'a­

ve.n.i,r_;~ avoir., une conduite. tou»

te differente., 8: malg1é~.ce­

que gf„aim,¢i1§nn faire _ce que;

"" If¿„ŕ"Y"}l 1€; " E"‘L"Vî» -. _

,J
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we
" ’E1il'e”pi­óno'n çoit се:1рагь‹

lesmvec fermeté ,ii lors» qu’on

lat vint avertir quele Marquis

ейбйс’ â' la porte de l"antî¿_

eh:-ambre. llentra ’avec un airs

content, 8: fut bien,_e't-onné

de°‘voir= la Mere '8c' lä"'Fillcïleäi

yeux-i baiH`ez»­ 6e 'dans' les# lari*

més, La zarere=fan‘s« at't`en~drè‘

parlait ,—‘ епееа-дапзе fen'

€alŕ’>it’iet,8el’t:`lai'if}‘â fe`trlëïAl6i‘§

prenant-«eeuragegf ate' Н‘

d't§n'c~',.be lle ’«Ma»rq'u"ife`,i l'u'}`¿.a‘ìÈ??

il~en Го„м;seamдавать’:

аг›{г\дйнз‘гаеае‹.‹1}дегддёёёё1
thirties ,ïqpeè mila# patreàgçäast

ьъочеещ ras-tàasittiîüßrît
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vous ne meregardezepas feuï

lement г ЕРс-се ат. то)‘

qui fais couler vos larmes;

8: ferois-je coupablefans le

fçavoir г La petite Marquife

le regarcloit , 8: fondoiten

pleurs. Non, non, s’écrioit­~

elle, non , cela ,n’efl point,

8: fr cela eßoit vray ,g ie» ne

fentirois pas ce que je fens.

Lanature ef’t`-fage,8: fes moua

vemens font raifonnables. Le

Marquis ne fgavoit ce que

tour~cela«v­ouiloit dire. Il en

demandoitl'ex lication lors
P , . ‘

que la Mere, apres s efire un

peu relmife,-forati: du Cabinet,
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«St vint au fecours де fa Pille.

Vous la voyez, дамп: au

Marquis ,— vous la voyez tout

hors d'e.ll'e~même. Celi Г:

fante , elle a voulu malgré

moy fe faire d-«ire fa, bonne

avantute, & on luy a dirqu'-«

elle n’auroit jamais'd'e'nfá‘ns.‘

Gela lafache ‚ Monfieur le

Marquis ,ëçvous en (еще: la

raifon. Et"moy,Madame,'re~

prit-il, cela ne me fache point

du tout. Qtfelle demeure

toujours comme elle eil.

P-our moy,jenje demande qu'à

la voir. ]e feray tropheureux

fx..e1le_ -me tlfponntz-.lef rang du
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.,I,a„¢9n;v„et ariane; ne ‚ uf.
‹_ gf'. Í.,;¢_- "`t'_ì

re%irirrtrrase« »»¥­tS»it.@lrart.

едете‘): titans“ m0.uy¢.m$§}}§\

ilf,all,ut"_, ucl, te “з ou .
miese.-,. .‘ › е‘ Y га

les re_rne_ttre dans leur a lette»
’ niiet"

s.¿fflf\_êï,S „ils .S'ÍY{If¢

.rsnsi.G.; eatfsnswsnfß» .‘<is,1.~.==.‘.%~

flifèlïsifiëil?**if€~19“¥‘i‘l5‘ÈP}i@*§‘rï’

nas» ,l,­a¢prc,f`çnee I¢S„ag,t§¿

mens?.-, „les careflÍes_`çlu¿M;ír}~_
­ ~ "\ ‚ ’ ..Ts!.

' uis,-reŕi`acer,e~nt-dans_,l’ef rit.
.. ‚ _ „ v „gw
det._,1¿„.Pet„ite¿ Marqu'ife¿itopr“ ее.

que fa. mere Шу _дуо1с‚е‚!ьф"всё

V « ‘ _ _*ruf* t it

Иtiles» E"Jl~‘=»1"».«’<’-.ii çnratírlvr

igen , ou n_’e151«vojul~utfpl,us цехе

èröire Le gierig» “о?‘Ч’ |¢\ . ‘Ч. - д ‹— il ‘ —

Y _ _ ~,.»,ñ',iÚ`Íg~

т‘ -«`;v_`­ir ':­*_tf»n\si<p¢„ '
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’fur la ,reHexion._~Elle vêcut ё

Íòrdinaire asiec fon' Amant ,

Ságfentit ,redoubler fapaliion

avec `tant«de violence , que
Iesipenféfes Шаг! engagement

éternel revinrent la tourmen.

Ítftfir. Óuy_,gdifoitLel'le eneïllel.

même , 'n_eas’en`pourr:i'plus

`d;e'tiire', 8: ne rn'abaSndonnera

}farûafis.£E.lle eiioiterefoluë (Ген

reparler encore , -lors que -fa

-mere »tomba malade -‘d’une‘

_maladies 'fi _viole-nte, que »ie

tròif1ém`ef ibut on"defefper:È

"de fa" guerifon. ¿lille ‘fit’ fon,
tleiiain_1ènt",`_ô: Íe_nv_oya querit'

fon-Freie le‘C<'>2i1`l`eiller,’ .qu’e1«_

` .Septembre 1695. P
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ils»мы дмгечздд1а"ргвйг
¿..M&guf-iii.;tí.'§.abir,ir¢a-o»n

м:reifen;_;iat;ritietj,». parce«que

'rsóufïl¢rlai.¢„n«tvcnnit.¿ciiß Me

¿g¢a£lle.~1,uy:d%t партий‘:
»J

,»51arvnrité„dei_a­;nai£Tßfiei¢.kl@.!iÍ2l

тамада«~aPilie 1.. :lie fiprivtf

rde ;„n’en ;f‘i\Í.ß¢; 1116113

ablaiìr, ‚ё: dekt lai`£fe~t:.i€ivr§e

adams »geel ,Plaifir .inuqaens qui

îáarefffailoits „mal „à .p,¢ff.ß.n.n¢ ‚ф‘

¿quì la mettantkhotse fsëïŕiiât

.deife=vaaries,Quyroit»àsrfe5sp­
_»fans-vine grande i"t1¢§efl`1eir»­

ff.. aL@ l,\0,$.îlïli¢À¢. QCM»

,4,èi.ller apprit cette запад‘

шэягёпаёдггдъиядёдтдзвтец:

’- .

1Ё_ _r '_

/
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ůfüïffa fâœurßßns jetter т:

еййпе; Trente mille_lï1livres„ de

11=ënref qu’ellc~ laiílbic »à la rp'e~

ftìt'cMarquìfe;l»uy paroiífnienc

a1Iurez\«à'f{esEnfans.,

«ßëfeil ßn’-y~»avoic1fqu’à1-íìarerŕfa

"Níeße ­dans.f`on »cmcc«P¢emcur.

’1\1«‘11е‹5: â ­mer»veilles.~'rcn1_la

‘21föiì\antf:fu1f=fa b&aute'.,1furfa

íwìèuneur , fur;fesmanier`es~eh

~’:«gagca-mes.-,’ ё: luy cliíànc- Чай!
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¿'9@3\’zl`rriompbc, 51‘ croit fu oir dans
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cg»wnne.~';R4ppórr4int «г»; юи+

щ ‘Ьдхглдг: ~qu’z`l ‘(рой a` /eur

шум ,‘.z`Í‘en~4ttire de n0u'velles­
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fwìerel; ilrrcprirńe fimpìetë (7 lei*

Ha/Qzkëmes; il prwege ler [ïerßnï

nerfs' les tba/ès /Ízìntrs ,scomre

lfrnfolrnee ф‘ Гцштёсё der Sol

¿4tr,(y‘ il invoque dran: tous les

Äangerir le Dieu drs Armées. Lofi'

ЧМ! commande 4ux«Troupes ‚ il

jëfregarde comme un ’/imple Sol

drwfde C'. Il/Ímcffzße les gaar..

ges=>pav­\la -purcrêdeftr inrrnzionsj
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-ij-toutes fes' «г.

tìv»'tr~.‘."f‘ vus«‘»tJrrrŕ1­2"ttn grand

Ölê%ti'z¢l'^quî‘ :`rff"*¢t:rautui`t1ê “À

còńìää-ltreffrńs colere., È *vaincre

/Éilzïfßñiŕìfíbni, È trz`ompÍtrrf4'n.t`

agäìiìtíî ine дат pourra»

gl„e`Í_ìÍ`cï fdeèqnduitefque la 'vertu

'(d""Í’¿"f4¿ìeß'c­ @te faimerois ¿_
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qûcrà fous /es dcfvoirfsg ф‘ Мн‘;

reduire tous ¿fears )însjufŕegф

пашгедез- ‚ fr une- heunufc»rude d’e]ire~ fuerruéux» , non ¿ws

рот‘ Надписи’, mais f1oun14jì«j?i­«

ce‘.qu`iÍ}"a de lïfŕre! @M4is»f,ŕl_.

ne m-appartiens* ‘wurde paume»

jufqfalz ßvnd de ce cœur magma

»finie ­, il ’aß referfuëà des» bonebcsk
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dfn -exprimer tous les

mens ey routes les inclifmrŕbrw
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11 ‚рагойй depuis. peu de

jours un Livre nouveau, qui

apour titre, Enrreriensßrr les

anciens ¿ur­¢urs.ll cil de M’ de

Martignac, qui гей сШЪйп;

gué avec beaucoup »,d'ava-nca..

ge pnrmy tout ce qu'il_y г,

a-defgens de Lettres д par fes
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Viugileöc d'Horacc. Son def.’

ка»; efìé,-formé fur la Bi-,
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quills traitent. Ce Livre'.i:c’_>_ńi‘

tiene en@siege la vereda-é ¿fdäë

»rante­fept_ de ces Illu'Ptre'ä¿,’

le nom* vivra tdëîdurs,
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Iìvàìvlzlëwdanf ilqfre les @duim

Идём; plus ffnjíiaßq Ã ‘а „хай
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ter 'ily 4 Jeux ans rffafvoir of

fier! Í4 premiere ce» nouveau Д‘
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Í./ous nc то)‘: comen-tez plus-,Sirc¿
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quzlljtë _de «vos Peuples-¢` mures

les Лот: «,‘Ü‘ tout l’TJniázcrif

gm eßre pcvfußdë {чае .comme
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V. M.' п} ’fair la 'guerre qüe

gar n¢ccf];`rë,Elle ne donne la Paix
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où nous emporte ­l’ardeu«r ‘dc mßrß

gele S’ ‘при; fait 0ßhliof'_qu’i[

ne nous ‚ canfuimr que á`admì~rcr~
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¢41re.¿ Q.' ;
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‘trouvées fur- fix des Vai-ffeaum
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de Smime.Leur -c`harge~e{’c eil

:imée pluíìeurs millions-söc on

a»eu à Meirfeille dfautian: plus

de.j,çyg= cle_~l«eu:§_larri,vé_e , Ян;

Le Roy ‚‚а‚ -_fair lg,gr¿ice М;nc@
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le _temps de fe _concerter

pour accepter la neutralité.

-Ces quinze jours eflant ex

pirez, S. М. voulut bien en

accorder encore vingt , â la

priere de ce même Prince , (5:

quand ils furent рада: ‚ Elle

fit Publier cette„Ordonnance.

N fait ‘кашей: à tom' ,

_ qafune bonne, ferme,_/hz.
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«ile д‘ piede ¿Paix , avec' une“

amitie' 69* reconcìliationentiere gg*

Ливан ‚ в efŕëßzirc ф’ accordée

entre „Tree Haut , Tree-,Exce[.

„lent , »Tres’­«Puìß'ańt Prince

.L О ÉU I S,p4r la grace» de Dieu

Жду de rance д‘ de Машин‘: ,'

noßre ‘Souverain .Seignwr ; ф‘

‘Tres _.Ham (у A Tres ­» Вафли:

¿Prints VVI С -TOR АMЕ’,

J1. тыс DE S41/OYE,

.leurs V4]/“aux , Sujets (у Ser;

«viteurs en fous leurs Royau

.rnes , Еш: , Pay: ‚ Terres ¿gé

Seigneurie: de leur obízßanee ;’

_„Que .ladite Paix ‚ф generale

.xgfrfgux _(yf [eur/¿lire Vaßzufq

~ 2111
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¿'y~_Sujeis¿ ¿'9°.~qu`¿eu nz¿ìyen_n"iceUe

il leur е]? permis duzller ‚ ляепёг

retourner , ф‘ ßyourner en ‘wus

les lieux деда; R@mames ‚ Etats

gy' _Pegs ‚ negocier _e’5r'.fÈu'rc рот:

merce де Ãdarcîmndzßs Тише;

zenir correßfonelfmce ‚ afuoir

eommunicarion les. ¿ms миес les

autres '¿ ¿’g‘_ce_en'toute Íißertè',

fremclvife (yßuretê „tam рт‘

:erre e1ue»Par_mer_ Z9' М’ les Ri.

wieres ‚д‘ autreseaux де deçà

gia* дай les Monts 1_0' tout aìnfi

qu’il a фа’ ф‘ díe' ‘ф’: fait en

¿temps де ßanne,/ïncere ф‘ атт

Ие Pnix ,telle que celle qu’il 4 piů

la I2i‘U_ine.Boptêde dünner «kiff
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ditlë 'Seigitetir Rey , Duc de Saz

туда‘ à leurs peuples gy' Str

jgs, ¿'9~[1ctirlesâf/jZi246z`{ntc`nir ‚ il

e ex re ement е en и я toute:

per/t->i1[;ie.{;de quelque qualité ф‘

condition ­qu’t«lles/cient ‚ tl'entrc­

‘тайге, attenter ou innofuer au#

сипс clioß.’ au 'contraire ‚ 19: ли

prëjualice d’z'celle~,ßms peine nl Fire

punisßsfueremtnt comme infrac

teurs de Paix ,Ú pcrturbaterrrs

du repos public. Fait si Ver/ailles»

le 8- Sqbtemâre 169 б. Signe,

LOUIS”, б?’ plus liar, Pl1e_ly;'

Pfúüx.

s Cette Ordonnance' avant
-cile' rendue publique,laJPaiit

'Ziij
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fut publiée le ro- Mrsdu Chaî

вы“ fe rendir-entìt l’I~’­Iofiel

de Ville ,où ily eut un grand

repas. La marche commença

сайте. ЕНе eßoit compofée

des Archers du Снег, дс la

Compagnie de M5 le Prevoílz

de l’I[le , ôc des trois' cens Ar

chers de Ville,di'vifez en trois

Compagnies. Toutes ces

Troupes avoienr une infinité

d`OHiciers bien montez, «Sc

efroient accompagnées des

Hautbois ¿Sc Trompertes de

la Chambre, ôc de celles de

dela Ville. Mrs du Chailelet

ů<d¢la Ville xnarchoientenj

\
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femble, «Se Mrs du Challe

letavoient la droite. Ilyavoit

Gx Herauts б: le Roy d'At­

n‘1es,~qui publia la Paix. La

premiere publication fe fit

devant le Palais des Tuileries

parce quec’eů le dernier en

droit du Louvre que le Roy

ait habite'.

]e ne vous ay rien дна:

cette Paix; mais qu`aurois-je'

pû vous dire de mieux que се’

que porte la Lettre du Roy

à М‘ l’Archevêque de Paris,

dont yoicy les termes?

Z mj



272 СЁЁКЕ

Оп Cou/ín. Comme дат

Мест Guerre que je [ш

тйеги/еи! depuis neufnns contre

l"Europe con/urée, je n'@r eu деш

tres 'vries que де defendre In Reli

gion, dy' де fvangcr in Mnjc/ie’

де: Rois, Dieu а Protegêfu eauß,

il а ronduit те: dfßeins, ¿’9'fe.

conde’ mes entreprßs. Les heu

reux /uceës qui one accompagne

mes Armes, тЪт ‚ре душем:

plus ngrenblas, que ie mefuistou

jours fiurê qu’il: pourraient con

tribuer fì in Рейх; €9‘jen’n} ¿oro

‚Ям? де се: proßreriresç que Pour

ф!’ eì mes Ennemis des condi

tions plus nwnrageußs que cel.
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lis qtftls auraient píißuliaiter‘,

quand même ils пишет eu`ß'r

may cette /i¢periorite`~qnej’¢ty'con­

/Érfvêe/ur eux;j"@1 cru n едет!’

rien omettre cle ce qui peut mum

cer le êonifenr de 'l'Eurape-, ф

fa) tout mis en ußige pour 'maw

quer ¿mon Риге, le Duc de Sn»

тут ‚ nfucc quelle ardeur-~je dejiï

rais 'voir rennißre entre nous une

intrlligenceŕtnlilie depuis tant de

Деды‘ ,fonder/nr les lienstlu /ting

д‘ de lnmitie', ф’ qui ifnfuoit effe

interrampuë que [mr les лифт

cle mes Ennemis. Q/"Mes "umn-x ont

е11е’ exnuceq. Ce Prince а сопли

ßs 'vrritnêles intcreßs ‚ (у mes
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larmes intentions, la Paix“ а ef?.-'È

conclue’. Il faut eßaerer' que les

Pai/fences Corzfederëes ‚— toucloíes

de cet exemple 59* des mnüxde

leurs Peuples; imirerom Д «т

„шт, ou que, s’ils perjîßßenr dans

les mêmes /emimens ‚ ils ’connoîŕ

trent plus que jamrzís que rien

n’e/ì impoßïble д des Troupes ас

coutumée: à fvaincrc, ф‘ condui -

les par le deßr de la Paix; С

pour rendre graces au Dieu des

_«Armées qui а bien 'voulu [Ё топ

trer le Dieu de Paix , ф’ pour

le prier de rendre ri l'Europe une

tranquillité neceßaire ф’ que

lrfyßwlpeur donner , que [у re

il
.
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fol# дайтеclmnter le Te Deum

dans l’Egli/E Cathedrale de ma

lßonne Ville de Paris le 15. dupre­

fent mais ‚м; que 'vous le fem

plus particulierement entendre le

Grand A/Idzßre on le Mezillre des

Úeremontes , auquel fordònne

ál`in'viter eì cette Ceremonia mes

' Í

Cours, Ú' ceux qui ont ассашите

d"y~4Wìer. Sur ce, je prie Diete

qríilfuous ait,Mon Coußn, en

fee ßzinte ф" digne gdrde. Ecriteì

Vefßtìlles le 1z.de Septemlfre 1696.

Signé, L O UI S. Et plus bds,

PHELYPEAuX.

-Cette Lettre a elle' trouvée

gr.es~belle , 8: comme elle fait
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Voir parfaitement la firìlátioií

des ail­`a'rres cle la Guerre, je

n«’ay rien ìfvous en ’dire da;

vantage;

М” des Granges , 'M'aiflr'e`:

des Ceremonies, ayant invitó

en même temps les Cours За;

perieures de l"e'trou`ver’à ce

Te Deum, elles y aßilierenr-‘-,

ayant Mlle Ciliancelier alcun'.

relie. Le Clergé `ps’y trouva

aulli. Il yeu:-»le foir un Feu

d»'Arii­Hce devanc@l`HoI`tel de

Ville.- La 'Paix y едой: repre

fentée , tenant d'une main

un rameau d`olivier, quien

Fil 1€ ůmbole. Elle el’:oi:a.p¿
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ì,.`u_1ye'e de l’autre fur un bou

clier aux Armes de.Prance,

pour marquer que laforce des

armes.vi¿ì:orieufe.s du Roy,

en a toujours eßé le plus fer

me appuy. On voyoit fur le

piedeilal une.I.nl`cription La»

tine, dont voicy la traduc

tion. ‚А LA GLOIRE DE

LOUIS ,LE GRAND,

‘Poux .Av-out DONNE' LA

гквмшкь: оъшвктикв Dp

LA_[’.Arx ‚А ‚1.’Еик.огв ‚ вы

акомгдыт иыв Lroun EN

[тдъгв rancune NouvELLE

ALLIANCE. _

_,Les Armes de.Bourgogng



278 ЁЧЁЕКЁЁКЕ

В: de Savoye »marquoierf

quelle eíi cette Alliance.

On avoit peint au ¿milieu

Ídelafagalde q-uiregardc1’Ho­.

iiel de Ville, Alexandre le

Grand, tranchant le noeud

G-ordien , avec les paroles fui

vantes. .Elles eftoient Lati­

_nes , ainfi que'toutes_les au

tres Infcriptions , .que je ne

vouvenvoyeray qu’en Fran;

_._ço1s.

De ce lienfamlfëludele МН»:

Il yavoit quatre Groupes

fdc Figures, рейса fur la Ba.;

luiirade , au milieu de cha..

типе des façades de lade;

\ ‚
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Quotation. »Dans le premier

Groupe on „voyoit la jufìice

¿ella Force avec des Vers de

Meandre , dont voicy latta.

duótion.

¿Le Ciel eflfßworalale È de ‚м;

fies eforts.

Le fecond Groupe repre.

fentoit la Iufiice unie à la

:Prudence , avec ces Vers.

Ifune с]? la guide des grandi;

cœurs, '

Lìtutre de ldcalere аррлф les

диски.

L’on voyoit dans le troi­`

tfiéme Groupe,la]ufìiCe 8c la

Paix qui sfembraífoient avec
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вез par.oles.=de 1’Eerirure Sain:

IC. _ 1

— Ъдуидй‘: ф‘ 1а„Р4_Ёх[та enßn

. réunies. i . _

Dans le quatrième ‚ la Iuíii-‘

ce 8: la Paix efìoienr encore

reprefenréesavec ces paroles,

aulii de l’E-crirure Sainte.

[Ln econditëele nosLis

Ве1а;;‘]11се с]? [eplus dignepríxf

V L’Enrablem_enr едой: fou-'

tenu par des Termes, «Sc la

Erile elioic ornée de rameaux

d’olivier б: de Caducées, fim..

boles de la Paix_, qui faifoir

le principal Мех: dela décora

rion de c_ePeu,_Il y eut днём
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gniñque repasàl'Hôtel deVil«

le , où les Miniiires Etrangers

fetrouverent , ôcon y vit plus

fleurs tables ferviesavec pro

ŕußongpourun grand nombre

ele perfonnes de diliinëìion

qnby avoient :Pré invitées. —

— jenevous parle 'point des

réjoüiflances qui fe Brent par

soute la Ville. Elles éclate.'

rent à la maniere accoutu

mée en de pareilles occafion s,

le peuple reglant toujours la

joye , -quelque inrereli qu’il

ait ala Paix ‚ fur le plaifit qu’

е11е fait au Roy, б: ne lïayant

jamais demandée, ny même

Sept. is 96. ‘ A а
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_fouhaitéc contre ia volontéi `

]e vous envoye une Lettres

touchant les réjou'1'fl`ances,

qui furent faites Iemêmejour

par une grande Ptin`cefi`e.

 

M° la Ducloejfe de Металл:

donna une Fête ri l'H5rel de Soyl.

[те pouróriarquer fa» рус ‚ (yf

l’z`nter¢j¥qu’el1eprenol à cetteРейх:

Tomy parut mngnißque gg* bien

imaginé ,­_ cette Feße @mnt cßë

conduire par М‘ Baron qui а

Г/аоппеит Жфгед cette Príneeßlj

0*-que ßnr intelligence (гр м;

pacirëfonr dißinguer perry les.

plus bonneßes gens._Plu/ìeursfon.’,‘

Mimi de ruin ouwircnt; lo. Sшт’.
`‚‚ _ _ ›_ p й

—-‹ - A Í

D
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Ellesfiirentßiifoies d’une illumi

nation au dehors ф‘ au dedans

de cet Hôtel , C9' il п) eut pas

unefeneßre e]uin'eůrß1lanzerne ‚‚

‘у’ d`endroifs ou Гоп пе «efß de

petites lampes. Elles t/loient ¿ola

сев: dans la Cour par arcades ,

par compartimcns Ú" par cordons,

qui entouraient tous les ¿rages de

ce Palais , д‘ dont la „теща

_ßirt juße tompoßiit uns tout qui

fazßit leßet du monde le plus

agreable ala foeuè'. Ä-u milieu de

la Cour fois ei» fois les fene/ire: de

lappartementde la Printeßè, sei.

lefuoit une efpece df'/ilmplntlieatre

qui то!‘ troisfaces ou les firmes

A a ij

K

D

а
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de France ф‘ de Safuoye qioienr

rnarquëes par larrangemenr sie

ces petites lampes qui en faißviene

briller les traits. Sous /es Porri

ques qui ¿fone les enlrêes ф’ /es

/orties de la Courpeneloient des

Lußres de CИдя! de Raabe rbar

geî de bougies. Les Salles, les

.dntiebambres (7 les Cabinets

rendaient une lumiere extraoreli

naire, ne ceiloienr en rien il la

clartí de la cour. Tour eßoie

remply de bras , de Plaques ф‘

de Torcberes. Tout ee que /’aboná

:lance peutfournir de plus delicat

¿fr de plus exquis , futßrfoy ßen

,deu/x tables градуса: mzfzs: dans

о
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fzrpremiere Salle. Les Per/Ímnes a

qui Madame де Nemours afuoit

fait I'/fonneur де 1е:—2п‹—и2гет , les

remplirem, ф‘ e/les furent Ín`c:1~

и]? enfvironníes де: Dames де

Paris /es plus pares: fg’ les mieux

_fIzires,¢}uclel1ruitde cetremagnzk.

jïcence avoit attiŕêes en ce Лет.

llfut permis dans unjour confu

frëa la Íilaeralite', де dzßriáucr

afvec proßu/fon les {шёл д‘ les

conßrurcs де: talalfs д celfes qui

les етоигоёепг- Се: Dame: .feu

tfoufverenr/ì honorŕes quelles ß

crurem де la jïeße ‚ ои ди moins

mcejfaires pour la rendre completq

Pendant ce tem[1s­feì ‚ 1с:р1и: exf

\
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cellens Violons joiìerent les airs

де Lully ufuec mnt де perfeíhonf

ф‘ olefuccés ‚ que Мадате де’

Nemours , ingrato naturellement

à lu Mu/z`que,crut toute lu ряд

qu’ellel`u1moit. Les tables enle

~’vêes«,­on fe mit aux fenrßres.

Comme ily en urvoit un gr.1no.’.':

nor/zure, any fle placer les perfin

nes de dzßinílion ‚‚ fans quì/ _yf

eût aucun embarras-A.

Le ßru-it des Trompette: gy*

dos Tamlours apprit que le Few

'allait commencer», 29‘ l'onr пел;

tendit plus qriun tonnerre de‘Bot':'=­

ttes qui redoulvloit ¿chaque inßantf.

€l2f¿¢¢unfeut'en[á¿re lesJeux atm.:

«ì___ ~
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cliezßtr les Атте: de _‘France gg'

de Saft/@fe ‚ qui lzriilerent dansla

Cour рт: /e conßimer. Ce Feu

fut beau dans toutesfes parties,

¿’9‘ßnit par cinq доле: gerbe: ‚

qui peu de temps aprés defeendi

тел‘ en [fluye de feu ‚ (7 соитгё

rent toutela cour. L’on apperceut

enßzìte au même endroit doul 'ar'

‘тег efioit parti ‚ ип Soleil admi

raále ‚ mis exprês en l’l:onneur de

la Ватт: de «Sa Maje/iê. Il en

_/ortie ole tous cofleîune infiniti'

de rayons enflamme; ‚ г’; com

Izaffeg идее une tres-grande juf.

Í? Ё’.

„С: Soleil der/ititŕa fori:



"7
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Ьпёсспгря; ф’ les _yeux auraient

toujours eßëattacbeg oießus ‚рт:

un eornposêde plu/ieursfusées 'vo

lantes réunies enßmble , qu'on

appelle une Giranele ,qui fuola en

lfair par de/fus cette Tour /Í ele

'vêe, qui с]? dans la cour,qifon dit afuoir e/iëbafiie Ритм‘

кат, pourуfaire obßerfuer les

/I/iresq. 0n en fue redevable ii la

»_l1`beralite7'de« Mcfdemoqlelles de

«Soi/]ons ¿’5~"‘de­» ‘Carign_an, qui

s’en»e/ioientfair uneeqfaire par.

ticuliere Les Trom[1erres,elonr 'l e

'nombre`efioit~grancl , _firent en/uire

eroi: tours autour cle la m,1cbine,_

.Les Tambours qui leur[umde

. rem' ,
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rent, en fìrenraueant; mais les

Fìfres @fles Hautbois bien соп

cereeçç ¢nf=mble,cÍ:aß"ereng tous ее:

Ívruits deguerre ,par .desßnsp/as

tendres, (удел: place È une plus

далее harmonie ‚ доп: 1’А/]ет_

Íelêefat fvïfzzement touebíe. Ilpa,

fut apres сей trois tables, Гипе

zoute eoufoerte де Cafe'-, Í’autre

de Tbë, gy’ la troì/ìëmede CÍ1oeo¿

­Íar, dont tout lemonde far rega

Ё, П)’ eut en/uiteun granel Bal,

dans un lieu ëcÍairêd'unein_/ïnìre’

де Èougïes. L’/íß"eml1Íe'e qui le

.compoßir ‚ре: augmentée par la

compagnie qui eut l`bonneur де

genie à lafuite деMejdemoŕlles

SCpt.1696», В b.

\

\
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де Cnrignm. Ce fnl дцга рфусе:

à une beure aprësminuir, gg' cha

cun s’cñ retourna jfort /atis_f4ití,_

ф‘ сопддё де дфтет plnißrp’.

Le Roy avoir nomme' quel

ques jours aupqravantM’ le

Comte,-de Brionne,~ reçû en

furvivanc-e .de 'lg Charge de

Grand Ecuyer de France”,

pour a\ler recevoir au ‚Рот:

.deßeauvoiůn Madame la,

и.“

Princcífe de Piemont. V_oicy

une Liiìe de plufíeurs OF.

-ñcìers qui ont eñé aL1_f{`1 nom.

mez. Les uns fon: au Roy ,

ICS autres font: deûinez
„ к . —

I
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¿Pour elite й cette Princeïfe

aprés la cermonie de fes
ï„.`Epoulailles.e П `

СЬешъйег d’l1onneur. _

‚М‘ le Marquis de Dangealt.'

Premier Ecuyer. „

МЧе Comte de Teffé. е

~ -Dame_d»`l1onneur. ’ ›

§Mádame la ¿Ducheffe ciu,
Lude. ‚ А _ _l

Dame d’atour.~

’M°.la-Comteile de Mailly.

„— ’ Dames du¿»falais. ‘

TM’ la Marquife tie Darigeau,

­'M"^la Comteffede Rouffy.

`M° la Marquife du Chatelet.’

la. Com_tefI`e de`Nogaret„r' e в Ь if ‹

,\. д \» ­ _ ­

\ д ‚ _
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МЧА Marquife de Mengen;

М“ la Marquile CVO.

` Premierefemme де Chambre,

M“ Cantin. __ _

i Femmes de Cl1ambre;_ "

M° de ila Bufliere.

М‘ de Monfoury.'
М: de là iB‘or_clc.i _

M de Louiflc.

Valets ele Cbambre du Key,

Mrs _ Daigremont _ôe Do.;

minguè.

М‘ ГАЪЬё Darclxon, Chape­`~
‘д laindu Roy.

Mrs du Boisůc du Mouciers;

Huilïiers de la Chambre. í

Mrs de Tlrc-zcliaux Garçons

' la Chambre. À
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М‘ Bourdelor,: premier мс;

_d'ecin. ï. _

М‘ Dionis , premier Chieur-„­j

-’ ‹51еп.‚ _ '

М‘ P\îcœur,«Apotîq„uaï1e~.-_

М‘ Dcfgrańges, Maifìrc де:

Ceremonies». ‘

М‘ de Fra n°cíne, Maifìrc d’H5-I

‚ _rel du Roy.
M” Iumar, Cònrrollneur de la

_ Maifon du Roy.

Uń Commis du Conrolìeur

Gen'eral` de la Maifon du

a Rßy- '

Mrs ¿Aubigny 86 de Mol

rhcux, Gcnci1shommesí`cr

уаэъ e o_o ‚

в Ь за; ~
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Шпйепгз Cl1efs`d'OHîCe aveÍc`«

foixanre б: douze­gargons_

d'OHìce.,

М‘ de' Sufy , Exempt де:

Gardes du Corps avecj

vingr-quatre Gardes. `

Six des Cent.Suiffe_s du Roy

` öc un Caporal.

М‘ du Saufoy_„Ec.uyer du

‘ Roy. — e

Six Pages. - _

Quinze Vaiets de Pied.

М“ Gervais б: Р1апГО11‚ маё

récbaux des Logis du Roy ‚

avec quatre Fouriers.]e 'n’ay

prérendu donner де rang à

pcrfonne , fmon que fax.
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This la Cliâmbre la premiere.

Cinq Carŕofies du Roy.

Ces cinq Carroíles partirent

le lendemain де 1а publica

tion де la Paix 11. де се

mois. La Dame d'honneur

étoit cláns le premier avec

Les Dames du Palais. Le fc

Ёе Ёотге де Brionne ё; М‘

le Marquis de Dangeau étoit

partir que quelques joqrs

aprés. Les Femmes de Chami

1.5 quatrième étoit pour le

ргепце; Medecin ,le premier

B Ь iu,"

 

- f

cond où devoient elite М?’

vuicle,cesMe{lieurs ne devant "

‚у f с - . ‚д /‘

DI@ CEOICHE ClZ1DSlC I1'OiliCX'l1C.í‘/

I

I
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Chirurgien , ôc l’Apori_caire”;‘_

öc le'cinq_uiéme pour les Fem,­_

mes des Femmes de Cham-"

bre. Il y avoir encore plu-'

fleurs aurres`Carrofles appar.

tenants aux Dames ,ec aux'

'grands OHicie_rs,ôc on aíTure_
que le rout aveciles Do

melliques des Oflìciersmon­`

te 21 prés de fix eens Реж‘:

fonnes.

La (amé du Roy ell parfai-`

rement re'rablie=, б: il n’y а

_poinrà douce: que ce Prince

'ne f`oit d’une conflitution â.

vivre longtemps, puifque fon

ЬЧЛ lëlmperamenr б; l'exce’s
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'cle fàbonne fanté , fi l’on

peur parler ainfi , ne pdu

УЗИ! rien fouffrir d’imPur,`„

one rejette' tout ce qu'un

eemperamene moins fort:

n`auroi|: pû pouffer au dehors,=,

д: qui par con-fequenc auroiq

elle' fore nuifsfble.

Le 2.8. du- moìs palle', les

Religieul`esU.rfulin»es deSaine

Germain en_ La`ye, celebre@

rene, felon .leur coulìume,

la Felle de Sain: Augullinz

Comme elles râcl1eńe d'avoir

:oujours un Prédicateur де:

cliflinü-ion pourfaire le Pane.;

girique ele ce Saint, , Madame;
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Felix“, Sœur де-М‘ Felix, pre.;

mier Chirurgien du Roy , qui

ей la Superieure de ce Mona.

fiere, jetta 'les yeux fur MÍ

l"Abbe' de Riquery , qui a еш

ГЬоппецг де prêcher piu

freurs fois devant le Roy“ ¿Sc la

Reine d’Angie:erre. Leurs

Majefìez Brifanniques en one

toujours efr-é Ü contentes ‚

Чп’е11ез\гои1пгепгаНШег йсе

Serm-on.1l prit pour fon rex

íe ces-paroles de S.Pau1¿Gra­‘

tia Dfifßm idquod fum ‚д‘ ir.'

me fuarua non fuit ‚ fed abun

дипгдш 51115 отпсёш laboral/1'; б:

3P.l'És ies avoir- expliquées en»



e
аду

' GÀLÀNT.

François. Sire . dit il,je

de decouvrir ei V. М. dans les

parolesde mon Texte ‚ [inefa

ble dan de Diiu quifaitles.S`aints,

ce charme foiefiorieux, qui par un

doux , mais tout puwant ф” ‚

combat llvomme dans llo`omme­

même , ф‘ 1е dëfaitpour le refaire,

en lu) donnant la ßtintetê d'un

Ё’ noufveau , ф‘ l`innocence

ne nvufvelle foie. Ce don celtjie

ей appelléGrace , parte que Dieu

  

le donne toujours gratuitement À.

qui ilfoeut ‚ ф‘ сотте illuyplai/i,

рт: ation ¿ouiße jamais de [дм

même _l’attire_r par des deßrs, le

gagnerpar desд»: ‚ egale. mçriter
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gs@ Maxaman _
par де: œufvres. T,/niqueprincipèi.

де tous les merite: iles hommes, мы?

сип autre merite-ne peut piëfuenif

la. grace _auprés де Dieu: elle eff’ l

@île premier доп, €’9‘la eouronncfb

де tous/es dans де Dieu. Cepen#

dane , quelque pui/jaar (gf libre

queßir eer ariraiedifuin, iifaur

afvouer qu’il n`a- de force dans le

cœur де lbomme , qu'autan_t qu’il'

‘I

J troufvë д’ cnrre/,oon/Íanregq

delitê, En fvainßns la Grace nous

флейта: nous a"all_er si Dieu,

en 'vain /aus nofire liberrëla _(ira

ce fooudroirelle nous ëlefver an

Ciel. r 11fautnece/]airementpour)

aebefver cer Ouvrage , 1е concour;



la lißeralìtë ole, Dieu Ü' ole la

fdelitêde l`l1omme.Sans ce concert

il п)‘ a pom: de-Grace qui_ferfve,'

»Point de H/alut З ‹/регег. C'e/Í pour

‘cela que S Paul 'voulant donner

Aux Fidelles de.Corimhe le foray

dŕnouënzenr du profumi mìßere d

la prede/Iinaeion des Sainzs, aug

Dieu a fuoulu aocomplir en/ayer-Ä

ßmne , 'lzeee que la Qrace afail

pour/Èz confverfìon ‚ (у се qeiil af

fait luy-même pour' le trz`omPl1ß\
de lalGraee,¿y‘ ne долге foin#

les dons quìla receus du ~Ciel',`de;"

trauaux qu?! a деток; [и la

terre; grazia Dei fum id quod

fum. Ces garolesßmt шеф le ,día

L
‹

\
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fmuëmmt де Za vie de Se» Augarjïr'-vl;

„дат 1’ Eglz[е celebre aujourd’/my là

,Ieße ‚ @font «voir avec 14 [если

„Не fa /ainme' ,V le way principe де

‚Их/едем Ро!’ е’: е/Яге pir/rmdé,

gil п) .4 qu'à`1aaír ce que 14 Grace 4

¿faitf/our luy- › б‘ ее qrùl 4fait luy

диет fleur empêcber que 14 gran ne

(‚ее inurzlé. New le pozwans /dn!

.fc/:anger l’era’re де: ‚›‚„‹‚1‚‚=4‚‚е fay

a"cóoz'/ía: paar рт: де fondement

¿fi fm@ Eloge.`Ep//es /emólent паш

‚еедетед: еп »frfr 14 divzßon , Ü*

‘ïnanŕrer т même еетр.‘ tout 1е доп

Ёет’ ф- tout 1е тете де се grand

»‘S¢¿`n‘¢­ ,L4 grate 4 /ai-vi Aagußill

'dam [ее plus grand; ¿gareme_m:e£_e

«т 1'4 jamais perdu де ‘иеяё, d‘«¢

triomf/sé де д» cœur dans [ее plus

ferrer' irre/aZzm'an:,'Gratia Dei fum

id quod' fum, Кий [gn допё-евк.

4

__. ­ а

Y’.
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,flugußiu 'vaincu par la grace n'e/9

plus /om' де: argan; qifelle avoit

‚ formeq /ur luy , б‘ l`a couronnée par

„ат ‘тип! t„faugat/e Janmaat les

.Mini/fem ад еде l'4 eleve' , в: gta

.tiain me чаша поп fuit, ftd abun.

„damius illis omnibuslaboravi, Vai.

cy /an merite. de le plan racaarcy

de fon Dt/cours- Plat'/e д Dee» ,"

Sire, удивил: qu'z`l doit ДМ!’ д

Ä'/:anneur de S. /luga/iin ‚ д la gloire

duquel ce jour e/i con/acref, il рай”:

außì Душ!’ д fédzßcation de V'.

M. Ú q ‚е ее: /entirnens d'anepro­

{виде ф con/fante pìetê', avec leß

quels vous vente honorer icy le

gzriomp/Je де la Grace , qui en c/Jan

geant le cœur ei`.4rtgu/iin , afait du

plus fameux pecheur du monde , Ze

р/и: celeóre Pere de l’ Egli/e . ná

riennent de Dieu que „сет тете



f

‘щита’! _ _ .

‹
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-Grace e/:ange auß tous les саги!

qui vous /ont in/ídslles. Monarque

faifßion le cœur de Dieu, digne

objet de /a mi/erieordes la Grace

_'vous a, préfervée de Ищет‘, qui

фа!‘ depuis ß longtemps aztae/:ée

à шт: Trône,ó~ qu еда!‘ devenu@

comme infeparable de 'vo/ire Royau

те, pourfaire de 'vo/ìre cœur /a plus

cbere conque/le з ё‘ _'va/ire ßdeliee'

à )a».Graee fair bien 'voir que vous

la regardeg comme un ne/or plus

pricieux miäefois que „р“ Cau

ronne.La Grace peut zouifur le cœur

de fbemme, elle a en tout pouvoir,

fur le 'uo/Ire, ain/ique /ur celu) _drei

grand .Äugn/liu» Demandan:-/aan,

Saint E/prit par finiereeßion de

pn Epou/e,qni en fue remplie lors

qu’il» Ange la/alud.

(Гоп: fc _fourinr également dans



 

ЕЫЬАЫТ: о l

la fuítedu Drfcours», 86 on le „д“; \rerńpli de traits dféloquence ‚ де ‘z

peintures vives,ôe de points де Mo..

rale traitez avec dclicatefle.

_ Voi-cy les noms de quelques per.

formes confìderables mortes à la fin

du mois paflé , 86 au commence

ment de celui-cy._ ‚
K Jacques Boìnet, Seignerr de Cu-

.vieres , Auditeur ordinaire en la

‚ Chambre des Comptes, П eI`t more

.garçon ‚ 66 ЬНТе une Soeur qui a.

,époufé René Pou lïcpin de Moulon,

Correéteur dxes Comptes. Il eff ñls

.de feu Nicolas Boinet Auditeur des

,Comptes.» ‘

‚ Nicolas de Fremont Marquis de

Rozay ‚ Seigneur d’Argueil, Domi

nois ‚ Веййёдийп ‚ Bc autres lieux,

_Grand Audiancier de France lion`o~'

raíre „ «Se cy«devant Garde du 'Tre

Sepremß. 1696. CC .

I
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'fot Royal de Sa Majelté. Illaifle

trois enfans ‚ qui font Nicolas де

Frémont iìeur cl-’Auneuil ¿Conieil­ ‹

1сг au Chatelet , puis Conleìllcr au

Patlernent ‚ 8: Èrprélent Maiiflte?

des Rcqneßes 5 Madame де т.

mont,Religieufe aux Filles de Ste

‚

Marie де Chaillot prés Paris д Bcc

Genevieve де Ргетотееёроьде де

Guy«Alfonle de Durforr de медь

Duc de @intim , Chevalier des

Ordres du Roy ‚ Maréchal де

France ‚ 5€ Capitaine des Gardes

du Corps де «Sa Majeflé , pere «SC

mere de М‘ де Lorge Comte de

Qintin ‚ de Madame la Ducheife

де S. Simon , Epoufcde Louis de

Saint Simon Виста: Pair де France,

Se де Madame la_Ducbeíl`e de Lau.

run ,Epoufe d'AntoineNompar д;

C““m0l’ïf ‚ Duc де Ъаигпп’, су-дс,
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‘ат Capitaine des Gardes du Corps
de Sa Majeliŕ. L

xjacques Lz\nglois,Seigneur de

Viileviatt ‚ Neuilly 8c autres lieux,

Secretaire du Roy , 6€ Receveur

des Conůgnations des Requefìes

du Paleis Sa veuve le nomme Lan

glois comme luy ‚ Se eli Sœur de

Jean Langlois,Conleillet du Roy

Auditeur en fa Clmmbre des Сот

ptes. Il lnìff: pluíieuisenfins ‚ Sc

er_it_r’autres une ñlle qui а époulé

Nicolas le Camus, Confeillet en la

Cout des Aydes ‚ puis Mailite des

Requeßes ‚ fils de М’ 1е Camus,

Premier Peeûclent en la Cout des

Aides, _ _

DenisPétau, Abbé de Cl1,ambo'n,`

fils de défunt- Alexandre ~P<’:tau ‚

Cunleillet en la Grand’Ch.intbre ,

годе M.ide.eír.e de Broé , верен:
A _Cciji
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fils de Paul Pétau Confeiller au Реж’:

lement ,un des plus fçavans de fon

temps ‚ qui а laifl`é un Cabinet de

Livres ‚ de Médailles , 8c d'Anti'­i

quitez les- plus rares.~Il едой: paient

du défunt Pere Denis Pétau Iefuite,

dont nous avons l’Hiflo_ire Chro

nologique cles Temps, le Traité de

la Penitence publiquesavec plulieurs

pieces Latines d’Eloquence 6€ де

Poëlie. Mfl’Abbé Pétau qui vient

de mourir cit Prete de Paul­Ale.:

xandre Pétain Confeìller aux Re

quelies du Palais , se de Dame Ma

deleine Pêtau veuve de Charles

Briçonnet, Наш‘ де Glatignyf
Préfident au iMortier du Parle.

ment de Metz, а: ­.`1 prélcnt Е

poule de Renault Hihífelin , ey

devant Enfeigne au Régiment des

Gardes. '
— а

‘к
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Dame jacquette де la Mothe,

veuve delacqucs de Pujol ‚ Baron.

де Caixon, Seigneur де Marfeilhan

«Sc dc Perevil mourut le xo. de се

mois ä Caìxon en Bigorre. Elle

eílöit fort âgée , 8c n’ala`.fl`é qu’une

fiile unique ,-Role де Pujol, veuve

де Jacques Louis de Soüillac, fils

aîné de David de Soüillac, Marquis

d'A(erac 8€ de.Cal`telnau Deauzan,

Seigneur de Ruŕlîgnac, 8: de Loüife

de Beaudcan Parabere , duquel elle

aeu ]acques­]ofepl1 Auguße Com

¢e­dc Soüillac ‚ Marquis d`Afetac

8: де Caflelnau Deauzan , Baron

dc Caìxon Seigneur de Rufìignac

8c Louife-Jullie delsoüillac. mor

te en |68 6. М“ 1е Comte" де

Soüîllac ell l’aîné де la Maiion 'de

Soüillac, feu М‘ le Marquis ‘ТА.

fetac fongrand pere Yellant dßvenq
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par le decës fans alliance de Гоп

Coulinjean de, Soüillac 'Seigneur

de Montmege d»:­Salagnac»de. ‘Гегд

ravon Все де Gobert, Capitaine Со

1опе1 des Cent- Suiífes «de la.G`.1rde

du Roy¿ Lieutenant General de°{es

Armées ,_Maiflre де Сашр d’un

Regiment d`Infanterie , nommé Én

l'O­.dre du S­ Efptit. _ p

‘ М‘ de Gourgues, Maiilre des

Requelles, qui vient d’épouf«:r Ma»

demoifelle de Barillon , a efié ieceu

depuis peu _Maiflre des Requelîes,

ell Fils d’Armand jacques de Gout

гнев , nulli Maiftre des Requelles,

cy`-devant Intendant Ё: Caen» 8:.

aulli Lieutenant General à Bor

deaux ‚ lcqueleft Fils de Marc­Ar­

toine’de~Gourgues ,Premier Ptelìa

denrauParlen1ent de Bordeaux,ßC

tlf» NY_¢:it:'Seguiet „Sœur du defun:



GÈLÀN?. git

Chancelier де France. A Vêgard. de

Madenzoilcllc -deßarillon ‚ je vous

diray qu’ily a eu trois Freres ‚ (ca

voìr ,Henry de Barillon , Duéleur

de Sorbonne, Evelque de Luçon ‚1

qui »ell encore vivant ; Paul де Bs

tillon-d'Amoncourt , Marquis de

Branges, Seigneur да Мапсу‚ Cha

flillon fur Marne, «Sc autres lieux,

Ambalfadeur en Angleterre, puis

Confciller ci`Ellat ordinaire, qui
'avoit époulé Mairie ­ Madeleine

Mango: ñlled’Anne Mangor,Ma^i..

tre des Requelles, 8c-de Marie Phe

lipeaux dont ell venu MY de Baril;

lon , Confeiller de la Premiere des

y„equelie_s,Mademoil`elle dtßarìllon,

fecondo femme de MI de мышь,

Procureur General au Parlement,

66 Madctnoifelle de Barillon femme

de Mf Amelot de C haillou. Maître

Ч
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"des Requelìes, le troifîéme Ггсгс elf

Mfdé Batillon де Morangìs Mtifìrf:

‘des Requeíìcs ‚ Intendant де Juůlc-e

1 З Metz, Pàïs МеШп ‚ 8: Alençon ,

Bcc. qui'à„êpoulé_Catl'kerìn<: Bou

cherat veuve de М‘ де Nefmontf

‘Задает де Saint Difan , Maìßrë

де; Requt:ßcs`, SC Intendant de ju.

flìce ît Lìmogçs ‚ ё: fîllc de мчь

ВопсЬегас ‚ доп: font venus un

garçon «SC deux filles . dont Гыпе

vient d’épo'ufct М‘ де Gòurgues.

Ic vous envoyela fuite du Jour’

т! де Flanjres. ' ‘ ‚

Le 1;. Abufì Mr' de Bavicre fi

partir tous lès gros Efquîpagcs dè

fon Camp де Cambron prés d’AtFt

pour Gramonr, :`t'dcíT:inde march@..|:

1е lcn~slem„1in. t `

f {я mcfme jour Mr lcM1;'cfcl1:xl

` де

I
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He'-Villeroy б: élargirles Commm

nîcationsà la telle du Camp «de

Tfhielt pour former. «т. grand tem

rain тепла: ‚д’а&1оп‚‚ э.‘ — n ­ _ ,

Le -L'armêc'de.MF de :B31

viere déoampa de Cambron pour

allercamper Э. Gramont ‚ 1а droite

apuyée àla riviere de Teure , 6: la

gaucl1c.5. Gamerage. A. ’. ‘ ‘xn ’ .

—:1.‚е. 15. пойее droite Е: un_fou';a

ge du cofre du Canal de„GanH aux;

environs .dé Alterene , â une demie

ì­icu'ë' desfEnnemis. г

‘Lc ’mefmc four l’on out avis du

départ du Prince d’Otange де Гаг

mée деМ‘ де Bavierc pour allerà

Loop ‚ '

’ Le 2.6; la Maifon. du Roy _alla

foutage: du collé де Lictervel , nos

cfcorrcs firent rencontre d’un »Patty

ennemy d’Infantetic compofé de

.Septembre zozo.' D d
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.eent hotìimés ïguiffufentfbattûi .fled

§Patti(an bluffé ßcprilonñîer. [Il .y

eut iz.. ou tg. @hommes de fon déta­`

.chcmene tant ‘пещера: bleffez ‚ la

:elle le fatwa dans»les` bois.. î

Le 2.7, il attiva deux,de{`erteul‘s

de farmée ¿de 'Mr ide Vaudemom:

‚чай rapporteren: que certe armée

Ífcßoìt occupée quì' le -retrancher)

Le zB;'nòPcre gauche ña un four#

„ragedu collé de„¿Ziievezele. -

’ Le qnefmß i0ur Monüeur le Maa

relchal cu: avis еще Prince d'O­.

«valige едой: arrivée En Loo: — .Y

’ Le 19. il nous' arriva quelques

deferteurs ; ßcâdeux partislvintenr

dela guerreavee .pln{ieursChevan:e
pp`ŕis_;`x laiteíleßdîß |'A`rínêe p`tésGta­­

mont ‚ quoique М‘ de Baviere les

coll fait pourfuivre. pendant ‘una

,lbng ¢lpace°de.ehetnin' ‚ mais inn»-,
:L V1" . . li ._ _ . iv»

' д
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1:'

&ALAîf»ìT= als

г le 30. М‘ lc Marcfchal 8c les

‘Princes allercnnavcc un détacheq

ment compofé dela Maifondu Roy

A; dc’ сыне noůre Czvfalcziqpour:

s'approcher du Canal На :cile dd

lÍArmée de М‘ de' -Vaudcmon: ‚о

qui l=`u;­metxre auffrtofì touœsffcsn

rrçupcs en baxaillc_.d¢rrìçr: Кеды

Canal, On ее“ approcha ай}: prés

¿dur reconnoiñrc lalfîzuacjonßic

ur' arméc,quì émir ßavautagçufep

que quand ils näuroicnt cu «Денис»

’ ~xctrancl=:e`mens que le Canal ‚ ils пе

pouvcicnc­êc¢cx§«'aw'àqucz. L'on fo

comentafclc foutage: lds lieux qui- fe

trou sì.éx­e`m' [anoche и !е long dudit

Canal. ,@clquqs uns da. leurs par_u's

s£cft:nt'rcnc'onrrcz дай: noñsc mar

chc,f'uren; bau’-us. ‹ _ ~'

—— Le 51..McÍl`1curs les Princes quì’

:ftgicn: »de l’arméc de Mf_ dc»Vil¿

' D d ij

1
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leroy, receurentérdŕedb Rey peut

retourner en Cour. «lls partirentle

mefmujour. ' _
Lcd premier de. Septembte М‘ le

«ll/Íarêchal ordonna. â plußeurs partis

tant Infanterie ì1ueCava1crìc, cl’al­

ler Et la guerredu collé du Canal де

Gand , pnurigavoir des.nouvelle;

des Ennemis, д ' —

.Le.z поте jgauche «fouragea du

cofìé d’.Arfel.& lelong du Ruìffeau»

de PouC.k¢. ` `

Le _3„il «arriva 1..z.ooQ.-:hommes

@Infanterie ‚ё «Gand , qui eúoient

détachez de l'armée de MI de Ba.

vjere pour rcnvfoxccrcclle de_M‘ де.

Уаидетопс. ‘ . '

„Le 4. М‘ le _Marefchal fît avec

,nn gros détachement fourager du

‚годе де Belem ё la veuë des En

,ncmiwquignous la1ñ`erent.fourager

. « .

L



s Guanare: т
kŕanquillement îrleur ordinaire, '

‹ Le 5. М"1е Marelchal cut avis

que Mfide; Vaudemontf avoit fait

un détachement pour marcher eri@

tre Nieuport &'.~Ollende. _ ._

,t Mile Marefchal avec un’dê

ràehement compofé дай: рапйед‘:

la Mailen du Roy ,’ 8€ de quelque

Cavalerie ,»alla vilitcr les environs

de Torout, pour reccmnoiflrc la

ßtuation d'un Camp avantageux

pour y camper, L’on marqua la

droite à ,Torout , la gauche âje

teghcm , Sc-le centre au Cliafleau

де У1пепда1е , qui fut le quartier

general-, ce Challeau fe trouvant ûf

tué entre la piemiere ее 1а -fecondo

ligne. - _ ‚

‚ Le mefme jour М‘ де Baviera

renvoya tous les Pionniers de fon

armée, que l’on avoit gardez depuis
д D`d tij
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âzcommanoement-delaCanàpagg:t­`;

il :envoya aulli une troupe de Co-~

mediens ‚ЧМ! avoitfait venir- de

Bruxclle ìtGramont,& quiy avoient

ioüé pendant quelques jours. >'

­' 'Le 7, se le­8-, il `ne­fe-' рай rien;

de particulier. p ‹ . ‹

‘ Le 9. MF le Merefchal Frtfdêeam

per la droite de (on armée';ufqu‘au

centre de l`I‘nfantetie,pout aller oc.

ruper la droiredu' _Camp/de Vinen-

дяде, le mauvais terríps n’ayant pas

permis que toute l’arm<’:e pût mar

cher â caule des девы. L'on mar

tha fur trois colomnes,lçavoir une

de Cavalerie fur la droite ‚ celle

d’Inlantct`ie fur la gnlclie , в: celle

des Bxgages au milieu s Mf_ le'M"1­

refehal prit fon quartier äZuevezelc._i.

año d’e(lrc plus Э. *portée des trou~

pride la gauche quiedcvoientv mat@

\
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еЁее1е1ёпдефж&ш„ - I ¿- g

~ Le актив 10:31; Mfůe Vau'dem_on{

дует ш lavis de-no£ìr¢_rnaxchc,~pai1'g­

ie Ca»nalrpr¿s1.de.Brq¢sf;av¢c нм

ранге de fes :rouptspour: «шт:

Jàdice' Plata ‚ а: у’ faire dcsirçrrnnv

çl1ernens,ai:fquels‘ii а’ fait travailler

engrande diligcńce craignant un

l=5ombardcmcm.Il aappuyé, la дюйм:

clefdits rclŕan*chemcns'au Canal Чей‘

vadcBrugesäNicqport ,Bc la gau

ehe àS<, Michel, où il prit fon quam.

ner. ' - -A ` ‚.

‘ 1.‚с до; la gauche de noflrc armée,¥

3:11 eflmc reliée dani lei Camp de“

- ïl1i¢lc,~décampa, ßamzirrbaf dans le

mcfmç orclre 8c fdr lt тайне сем
ìfain'-qufavoir fait noflre drioìra leï

jour preceden: ,Ã §c'vínr dccupcr

fon terrain marqué nu Camp de
<ÑlniCndalè,»0ůÃMf-lß Mapcfcbal. prit

' ваш;
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on quartier le mêmejour. Í.Ja.difp.óe`

ñtion de cer:Camp;íe rrou\¢a­tres­

avantagcufe paralacońamodité (Капа

belle «útuation r fortiñén'¿rlaturelle+

ment rnoûre droite couvertfe par

quantitédeh/Earefìs а: с1сКиё111-гаьпсд

noflre ,gauche par un païs. extreme.

ment couvert ôbimpraticable ‚ ainû

que nos, .derrierresyi JSE. un beau

Champ' de bataille â la кейс où

noůre arméefe peunavancer en_ ba

„их: pendant une demie lieuë. La

grande quantité des fburagesdes

¢nvirons,la bonté du -lieu Беда сот

modité. du bois y fera relief jufques

aux -scan­tonnemens,quc le mauvais

temps obligera de fc retirer. ‚

Le п. М‘ Dartagnan quiiavoit

fefté campé depuis ,le eommance.
ment de la Campa-gneßiux cnyirons

de nos ligncsde Courtray „vine



~ts..«tt.at~x’r= zu
fòindre noßre armée avec les trout

‚рез qu’¿ilc_ommandoit,8c campa aux

.environs de Iehteghem pour conf

vtir пейте droite. q, ¿J _ A

f ' Le 12.. L’.on eutavis-que Ia nuit

tptecedentcle feu avoit pris auC.amp

Íde\Mfde Baviera dans le quartier_ де

Gamerage , 8c ‘МН avoit confun)5':

les équipages des _OH`1ciers-Gene

raux qui y étoient logez. M

.­ Le mefme jour Mr le Marefcltal

Bt faire un fourage aux environs де

Gutter s quoique les Ennemis fe

fuffent emparez ‘du 'Chalieau q_u’ils

avoient fortifié, l’on ne jugea pas

21 propos de les attaquer,par.ce ЧЕМ;

ne pouvotent nous-nuire. _

‘ Днем‘ 1сМдгЁсЬ‹а1‚Ги1чацг1'9г‚4

dre Чад! avoit~_eu du .Roy de faire

des rejoüilïances pour la Paix de Sa

.yoyg ‚ futmettte toute _fon armée
. а
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en'bat'aille (urla bruyere qui elìalaï

felle de noflre Camp д l’on fît.trel`$

décharges generales» de'toute “еще:

Artillerie 8c_de |a'Mou[quctte`~rîç`.­f

` Le I4. М‘ le'Marelrl1al'alla'» dw'

'tollé ‚ du Canal de Di_xmude_ poul?

donner les otdrespour la luretë-des'

îrobvois еще: ‘Игры; ‹ .­'_ -_

LergflesEliuemisfenvoyerent duf

Canon §c_unte_nfo`rt’de a.oo'.`lio_m~­»~

mes d’Infanterie an lïìhalleau dei

сыны pour renfort aux­^_troupcs~

qui s'y fortiñoienr. ' ` — ’—_ ’

_ Le |65. au foir Mfle Matelcïlnl

avec un détachement dela Maifon

du Roy ‚ quelques troupes de Drab

gons 8: 1500. Grenadiers ‚ (emit en~

'marche pour aller reconrioiflre les

retranchemetrs des Ennemis prés de

lîrugcs, où il arriva le lendemain 17,

‘а |а pointe dui/our ìnportée de .P­Í-_
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.folet defdics r¢tranchcmms.3I_.cî¿

Enncmîs marqucrénr leur éiorjncl

газет раг lcur' prompte aífzmbléc

derriere leurs Ouvrages oùr`ils (orf:

cachez dans une Place trcs­forrc’.r

Aprés quc ce General eût exaníiné

leurs rravauxìl Н: fouragcr mus les

lieux quifc rrouverchr à la reßè dc

leur armêc ; Гоп pcurdirc que Гоп

ne ncglige rien pour eßrc inílruit

dctout ce qui fe paifc ‚а: que»Mf"l¢

Marefcbal dc Villeroy eli ihfçtìgzu

ble ‚ 8¿ inûruitle plus fouvtpt par

1uy­rnefme dc lcurs moindres dé'

rrnarchesl. д ' -

Le i8 .il ne fc paffa rien qui 'mcrire

ïd’eÍh'e remarqué,

f Le 19.M‘~le Mareichal ordonna

un foutage aux envirohs de S".'Picicr

'prés Nicuporr ‚ un dérachemcnride

6_0, hommes quiwféroicnr женат

` .



¿sr мвксыкя ~
‚с1тс2_дапз' l’Eglife dudit Village Fri

_fait prifonnier,' Ils avoìent еще:

police" pourfnouss ìnquìetter dans

‘nos fouragçs В: nous prendre- des

Chevaux.

' Le zo, ilanous arriva quelque dp;

ferreurs Anglais де l’atmt".e de M,

de Vaudemorxt,

Le 11. le feu prit par 'accident au

quartier des Gardes Françoifes prés

d~e~Thielt »brûle tòutes iesßaraquek

des trois Bataìllons , mais le prompt

(«от qui y fureapporré empeíchà

qu’il `ne gagnaûplus loin.

Le 2.2. Mr le Marefchal vìíîraele

рай: proclre le»('3anal vis En vis, de

Plaífendal , les Ennemis laifferent

approcher leurs frerranchemens à

demy«po‘rt¢’:_e de Pifiolet fans nous

mer , comme s’ils ne vouloienr

plus faire la guerre. А ‘‚

"х
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_ -"I.e¿5.l’on б: 1ез réjoulífances de

ì‘l2„Paiát de Savoye d_ans les,P1ac_cs

ßfrontieres de ce Рай. _. _ ‘_

_ ~_\~

*Le mot de il’Enigme, ‘du »mois

¿dernier едой: fur ,_La Buche. Voicy

lesndms de ceux qui Гоп: devinée,

'Salpetria Souveraine de la Lune ‚ Bc

laï­PrinccHe fa'Soeur : М’ де Monti.'

guy le B_tell`an;Mf Ваше; de,Reims:

Mfde la Bucaille .~ lejenne Amou

reux деда гие SainC1_\l_icaife ‚ 8c fon

Gouverneur; Tamirifìe de la rue де

la Cerifayef; de laß Perle prés la porte

Saint.-Germain, f1\/lademoilelle Ja.

vote du .coin de la.rue~de Richelieu:

la jeune .Mule de la rue S. Chrillo­

phe , 8c Leonor Rony dfi' Lî0ß­

L’En'rgme queje vous envoye ell

de М‘ de Montigny le Brelfan,

ъ
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Í TENIGME. — ‘

“ E fait plus de bim,quede.ma1';

PlAî¢_/infr: .¢'ernpreß"ent ¿eme prendra;

Mai: ver emprejcmènrfatal ~

Fait qrfon me [mile б’ те mini: er

i;` tendre. '. „ 5'! I

„. а —. —
„Etranger en ou lieux, б‘ lain de та’:

Pay: , _ .

.Jnfe1r[z`bk aux tourment der mortier; áj
P ' des flammer. _ - _

_Egalement cheri der _Hommes ` ф‘ ales'
p , A ‘ I 4

j‘.'4u¿rn|¢nte les ‘гей’: du Mańargue~d¢ŕ

‚ Lf» —; ir- „и“ e ’ =

._ Ie vous envoye. мы: nouveauj

Час vous ne trouverez 'pas moine

agréable que Ceux qui Vont precede,"

.. AI R N OUV EA U. `

„ VQ'Uand on «tde l'amnur

’ 251141 alifficilp» ' `.¿,

. _D ф’: trunqúill;

г‘
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Seulement un jour, А_ ‘ .„;

_ ¿Qíee „дат par imefme un heureux

`¿Im"ant? И ‘ ` _V

,L’lnjŕa_»r que lu] promet' fue ardeßńterg

­¿'~ ~ nel!e,~ ‘д ’ ` ’

_„ fßjì4i1ai'd’u1e autre ждите, ‘ . Ä

-„ Quŕßwenrfate nnejnfìalelle. -

Comme il. n’ePt encore venu icy)

fà droiture aucune Relatiçtn du com?)

‘bat donné entre les_ImperîauX.8e les

*'l`»1rcs.,86qt1e tout ç_eique.nous axonal

vû doit еще’ fufpeët ‚ “je n'entre«

prcndtay point de vous endonner

l_e_d-é§a';l5._'[__ou,t ce queje vouspuis

dire ‚ eß.quelesïÍmperiaux цел: pú

vqfempêcher ydfavouär qu’ils nefont

pas demeurez fur lethamp de Ba-,

faille aptêsle combat ‚ 8C qu’ils ont

laiffé une partie de leur canon.Vous

щеке: де là les confequenees que
vousjuîgerez ài propos, La ration de



1328apain°d’,une livres: demie ,‚ coute uti

écu dans leur-Camp, 8c ‘lejjpot-de

vin.f.~aui, fait ‚ёчч‘ tfißrrß. э’ д“?

quatre Flotins ,qui fontlhuit livres.

Il vient .d.’arriv,en-des .l-nouvelles', qui

portent'qu’il y»a\‘ealun1fecońtl com

bat entre la Flore des lmperiauxôc
eelle*desiTurcs, fur le‘Danube; Se

eomtne~on" l~’ée_tir de Vienne ‘fans

ń1at'rde”r`~:`t' q'ůil’ava'nt`a`g'e ell de'ń1¿u-‘

Её‘; `onfer'ai_nt -que ¿elle des ilrnpe

riaux n’ait fait ïune perte confidcra­

Ble, 'Il y a même quelques§Lettres_de.

la Frontiere, qui portent que lebruie

s’enfe`l'l répandu. ~’ " ï¿’

5 'L’Àrmée de­1­j`rance ayant vecu

du delà du Rthin aux dépens des

Ennemis pendant la plus grande

partie de la Campagne, fans Чип;

ayent olé paroiflre , mefme pour

Yinquieter ya repaffé le Rhin avec

“щ
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une tranquilité peu ordinaire quand’

on a une armée devant foy , M.’

le Prince de B'adel'ay'ant ainlijugé

apropos, @с1с1ие-сспърз _„aprés ce

Prince a voulu paffer le R-hin Ё: Гоп

юиг ‚ mais il eil venu dans nn pais

que nos 'troupes la-voient mangé ,

au lieu que/l_es fiennes n'avoient fait

aucun“ degaû au delai du 'Rl1in¿

quand les troupes du Roy у paflltf

rent. 'Mt"leM'.1reí'_c_l'1al de Choifetailï

Voyant _que les Ennemis venoient

äfluy lentement, aprés- avoir та‘

nacé plufïeurs Places lans en avoir

attaquéaucune ‚ jugea à propos de*

de fe retrancher, afin' que les En-`

nemisquî manquent de'vivres,fuf­­

fen: ‘obligez -on Er l’attaquer dans

fes retranchemens , ou â voir petit'

leur armée par unec'x~tréme'difette;'

ee qui ne manquera pas dlarriver, fi

*Sepfrmlfrc 1695: \ Eie ‘ _

Ч
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[es expeditions ne font ‘pas plus pr‘om­` I

pres , que cclle~cl’un Chafteau où il n'y '

avoit que 60. hommes qui fe font deŕfen

dus pendanr [ix jours , 8: fe font enfuirc ‘J '

retirez fans perdre un Ген! homme. Pen

dant que l’Armée de Mr de Bade emi

ploye Бета! Гоп temps , le Comte de

Thungen menace de pafl`er le Rhin pour '

cnrrer en Alface , mais _il ell fi bien оЬГег- —

vé qu’il n’a endbreofê tenterce paflage. ‹

_' Le Roy 8: Moniieur le Duc de Savoye l

ayant bien voulu accorder aux Alliez en '

Italie une treve de ;o.jours , une de zo.

8: une de r;.~pour lenr donner le temps* —

d’acceptct la neutralité, tous ces delais

ellant expirez Mr le Comte дс Manll'

feld en demanda encore un â Monlierr

de Savoye le 16» de' ce mois, S. A. R. »

т: půr mieux faire perdre à ce Comte

Vèfperance qu"il'avoit de l’obtenir qlu’en

montant le jour ynefme dans fa C aife

de poile pour aller coucher â Саша! , où

М‘ de Catinat alla le lendemain 17.

trouver ce Prince avec les ' principaux“

Oliiciers de l'arm6¢.Son Alteffe Royale»



' " --«uv«w~v„­-* ’—’

ggz'
corńme' Generaliflìrue des Armées du

Roy en Italic,alla«l‘e jour. mc(me'viÍi~

ter les troupes qui elloient- fur deux

lignes. On alfurfß qu"aveo @elles d"e‘Sa.­

voye elles fe montent» â 68500'. com­»

bar~1nS­ М‘ de Savoye s’e(lant' „папы

rendtt-â-(on q"Í`Qtrt¿énr ‚А! trouva íonlogis

garde' parcleux Brigades dela Gendar

merie, Mr le Comte de Roulfy qui la

commande en tef£~e,'&'par goo- du Regi

ment de la vieiile»Mtarine», 'leur Colonel»

en гей! avec Чаше Capitai-nes» Som

Altelfe Royale admira la beauté' 8c lat

magniñcence de ccs troupes. Elle re-L

inercia Mr le Comte _de Кон“) 8: le

Colonel, 8c les pria de s'en retourner.

Le I8.' ce Prince accompagné di Мг le

Marefchal de Carina: alla, inveílit Va»

lance du collé du Milmcz, on allure*

que la tranchée y Fut ouverte le 14.. Je

fuis , Madame, vofkr¢«,8cc. —

А-Р4гд‹ oe yo. Seprçmlvn 1696.

A P O ST I L L Е.

Ie viens d’appren°dre par une Lettre du

Ijfde Vienne, que lesTurcs déñtent d’a
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bord une aîle de l’Armée Imperiale, dont

les Ollìeiers Generaux furent tuez,-qu’ilst’

pourfaivirent enfuite les Imperiaux pen

dant 7. jours , en les battant toůjours ‚ 86'

qu’ils autoient elle entiérement défaits ,

íiun btoiiillatd, ne les eufl: dérobez На;

pourfuite des Vainqueum'. L’/lrmée Irn.,

periale a beaucoup foufïert dans cette

marche , l’eau ayant manqué pendant/uit

jour 8: demy, tant aux hommes qu’auit.

chevaux; Elle а perdu cinfq Etendarts 8c,

treize Drapeaux. Elle a aulïi perdu vingt

etoisfpíeces de Canon Sc 'trois (Зайцев;

au fecond combat fur _le Danube, qui.

nieltoit pas fini quand les Lettres fone

parties.

Ода fait des Ponts de communicatiort

devant Valenee.Les Ennemis furent chaf

Е: 1с 19. d’une Galline où »ils s’elloient‘

£Qrtiŕiez.Le­canon de laPlace a beaucoup

tiré, mais fans aucun effet. Tous les Над.

bitans du plat Pays fe retirent àMilan._ .

O

Д:

,._.
»»»- l

__ (gtst А

/fa'

Ъ;
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/
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Be/le aíŕfan de Mr da Gd]- p ы

.De’ra1ldc »l’a&/‘an de Mrde la Craìx. L;

Маги’. Í?.

La Gloire malememlue'. 6о

Mariages. . 72.

.adazfivm faite: au lifure de la Franw

Chreflienng; ’ 75

Carte da nam , der armer, zó' ele; rece

ption: des Prefidenr, Confelllers, @ca

du Parlement de Paris. 76

:Avi: a'anne’an Pußlìe. 77

Saite de flaffŕoire du mais dernier. 85

Marchandrfês contenuëf dans les Ум];

_/eaux Anglais ‚ la Defenfe., ‚ la Refolu

rien б" le Sacca?. 185

Sfzeäìïzrle donne' el Rouen. — 198

Avi: donne’ par le/ìeur I/I/oolhoufe, ;_ Q4

Hoge de Мг de Cati/zar. :IO

Enrretiensfar les anciens Auteurs. 7,17

грунт de Madame de Bagneux. м}

Haranguefaiee aa.Ro)f par les Etat; de

Laffguedac. .wg



‹ ‘г А А в L в.

laß: der À/Ínr2'hzimI1'fÈ»„r canfenneffì/r les

Vnffraux de la Flare de §`miqrnr.4ppar«

tenant auxjldarrb. de Màv/èflle. 11.6

Puranimphrs fain З la Fac. de Med. 2.51

Mr de Malezìeu rß‘n0m`1ne’pour enfre

' tenir т’: lrsjours Monjëigneurle Dm:

df Bourgognnd: Phi/o_/îfpbif Ú' de Мл

tlaematiqner. ’ 252.

Carre: »mr/elles. ­ _ e 2.54

Traitíde; droits hóixorífz`qut: des Sci

Agneurr der Egli/`er. ‹ . zr;

Lettre de Mr de Savoye nu Pape. 2.59

]’ulvlicarian'de la Paix Úc. ^ 166

Üfßßïizrs nc_m’r_n¢z} pour 'aller recevoir

Madame la Pŕineeßfe de Savoye. A1 90

Retour de la fantídu Ro). гад

Morts. 297 Mniage. - 3,13

¿Suite duffourmz! de Flandres. 511.

.Article des Enigmes. 525

]\‚’ан‹ие11г: de Hongrie. 51 7

Nouvelle! d'/ïlírmagne. » 51.8

Nouvelles d’Imlie.^ 3550

La Fi§;î*É'\äoir`;regar~ler la page '185

Ёщ’ Ёеёагде: la page 316. '
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